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DRÔLES DE NOËLS
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FÉERIQUE !
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Où peut-on guincher dans un théâtre antique et voir voler des dan-
seuses, chanter du gospel et déguster une bonne soupe, construire un châ-
teau en bois et poursuivre un échassier, applaudir une acrobate habillée en 
Arlésienne et jouer à la pêche aux canards, s’offrir une coiffure improbable 
puis jouer avec le feu dans des arènes romaines ? À Arles, pendant Drôles de 
Noëls. Du 21 au 24 décembre, pour sa 16e édition, le festival des arts de rue a 
une nouvelle fois brillé par la richesse et la diversité de la programmation. 
Soixante-quatre spectacles, entièrement gratuits, ont enchanté les rues de la 
ville pendant quatre jours, lançant ainsi les fêtes de fin d’année de la meil-
leure des manières. Les images parlent d’elles-mêmes... 
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Photo : R. Boutillier / ville d’Arles
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LES VŒUX DU MAIRE

LES CÉRÉMONIES DES VŒUX
Le maire d’Arles, Hervé Schiavetti, et le conseil municipal présenteront leurs vœux aux Arlésiens 
dans les quartiers et villages, au long du mois de janvier.
Moulès : mardi 7 à 18h, mairie annexe - Le Sambuc : mercredi 8 à 18h, salle polyvalente - Barriol : 
jeudi 9 à 18h, école Louis-Aragon - Albaron : dimanche 12 à 11h à l’école - Trinquetaille : lundi 13 
à 18h, école Benoît-Frank - Monplaisir : mardi 14 à 18h, stade Georges-Mistral - Raphèle : mercredi 
15 à 18h, salle Gérard-Philipe - Saliers : dimanche 19 à 11h30, salle des fêtes - Gageron : dimanche 
19 à 16h, Maison du Hameau - Pont-de-Crau : lundi 20 à 18h, salle polyvalente - Salin-de-Gi-
raud : mardi 21 à 18h, salle d’honneur de la mairie annexe - Griffeuille : mercredi 22 à 18h, école 
Jules-Vallès - Alyscamps : jeudi 23 à 18h, école élémentaire - Trébon : vendredi 24 à 18h, Mas 
Clairanne - Gimeaux : samedi 25 à 17h, salle Jeanne-Brondel - Mas-Thibert : dimanche 26 à 11h, 
salle des Fêtes.
Les vœux aux Arlésiens seront présentés le 16 janvier à 18h30 au Palais des congrès.

Chères Arlésiennes et chers Arlésiens,

Au mois de mars prochain, vous élirez un 
nouveau Conseil municipal. Je voudrais 

profiter de ce dernier message des vœux que 
je vous adresse en tant que maire d’Arles pour 
remercier chacune et chacun d’entre vous de la 
confiance que vous m’avez accordée pendant 
ces 19 années. 

Collectivement, nous avons réussi de grandes 
choses pendant ces trois mandats : la mise en 
sécurité des quais et digues du Rhône, la réno-
vation des arènes et du théâtre antique, la piéto-
nisation du centre ancien et bien sûr les grands 
projets publics ou privés que sont la Fondation 
Van Gogh, le Parc des Ateliers ou la nouvelle 
École nationale supérieure de la photographie. 
D’autres projets sont en cours qui seront ter-
minés par une autre équipe. Nous avons aussi 
développé des actions de solidarité, notamment 
envers les plus âgés, et nous avons maintenu le 
service public local et le soutien au tissu asso-
ciatif. 

Ensemble, nous avons aussi traversé des 
épreuves comme les inondations de 2003, la 
crise financière de 2008, la fermeture de nos 
usines… mais nous avons développé de nou-
veaux atouts. La connaissance, la culture, le 
patrimoine architectural sont devenus le mo-
teur de l’économie et de l’emploi. Le chômage 
est d’ailleurs en baisse pour la quatrième année 
consécutive.
 
Je tiens aussi à remercier tous les élus et tous 
les agents qui ont travaillé à mes côtés. Je sou-
haite une pleine réussite au futur Maire et au 
conseil municipal. J’ai confiance dans l’avenir 
d’Arles. 

À chacun d’entre vous, je souhaite une année 
2020 riche de bonheurs individuels et de succès 
collectifs.

Vive Arles!

Hervé Schiavetti
Maire d’Arles

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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DRÔLES DE NOËLS

3 QUESTIONS À 
CLAUDIE DURAND
adjointe au Maire, 
déléguée à la Culture

Quel bilan peut-on 
tirer de cette édition 
de Drôles de Noëls ?
Drôles de Noël s 
confirme d’année en 

année qu’il est un festival très populaire. Six 
mille personnes, soit 1000 de plus que l’année 
dernière, ont assisté au spectacle d’ouverture sur 
la place de la République, le 21 décembre. Les 
sondages réalisés auprès des visiteurs montrent 
que deux tiers d’entre eux viennent de bien plus 
loin que le pays d’Arles. C’est un succès, dû au 
programme très éclectique conçu par la Direc-
tion de la culture de la Ville, qui réunit, en quatre 
jours, du théâtre de rue, des acrobates, des 
concerts, des chanteurs, des espaces de jeux....

Très vite après Drôles de Noëls, arrive le 
festival Arles se livre ?
Arles se livre est désormais identifié comme un 
nouveau temps fort, qui trouve sa place entre 
Drôles de Noëls et la Feria de Pâques. Program-
mé cette année du 4 au 8 mars, il se déroule en 
même temps que Les Suds, en hiver et Femmes 
en mouvement. Ces événements ont chacun une 
identité forte et attirent des publics très diffé-
rents. Chacun contribue à faire de l’hiver arlésien 
une saison presqu’aussi vivante que le reste de 
l’année.

Quels seront les grands thèmes de cette 
troisième édition ?
Parmi les invités d’honneur, nous accueillerons 
le réalisateur Tony Gatlif, qui tournera son pro-
chain film en Camargue et, en collaboration avec 
la manifestation Femmes en mouvement, la phi-
losophe Geneviève Fraisse, grande spécialiste de 
la pensée féministe. Au cours des quatre jours du 
festival, que nous souhaitons en prise avec l’ac-
tualité, il sera notamment question de la place 
des femmes dans notre société et des enjeux 
environnementaux. Le botaniste Francis Hallé, 
Jean Jalbert, le directeur de la Tour du Valat, in-
terviendront également. Mais il y aura aussi un 
focus sur la BD, dans le cadre de la manifestation 
nationale BD 2020. Plus que jamais, Arles se livre 
réunit les amoureux de tous les livres.



Arles par la grande porte

L
es amoureux d’Arles le savent : 
on ne se lasse jamais de flâ-
ner dans ses rues, tant les 
façades offrent un prodi-
gieux spectacle. Équilibre 

des proportions, élégance de l’architec-
ture, richesse des détails… Arles recèle 
de nombreux hôtels 
particuliers, témoins 
d’un patrimoine archi-
tectural et historique 
souvent éclipsé par les 
vestiges  romains et 
romans. L’historienne 
arlésienne Odile Cay-
lux et le photographe 
Pascal Bois remettent 
dans la lumière ces de-
meures des XVIe, XVIIe 
et XVIIIe siècles dans 
l’ouvrage Les hôtels par-
ticuliers d’Arles. «  C’est 
le deuxième d’une série 
lancée par les éditions 
Picard, qui après Dijon, m’ont sollicitée 
pour Arles, raconte Odile Caylux. Mais 
c’est un sujet que j’avais déjà creusé. » De 
son côté, le photographe travaille égale-
ment régulièrement sur le patrimoine, 
en collaboration avec des entreprises 
de restauration notamment. Odile Cay-
lux s’est donc plongée dans Les rues 
d’Arles, un ouvrage savant de l’histo-
rien du XIXe siècle Emile Fassin, puis a 
approfondi ses recherches aux archives 
communales et départementales. «  Je 
me suis également appuyée sur le recen-
sement du bâti mené dans le cadre de la 
révision du Plan de sauvegarde et de mise 
en valeur du secteur sauvegardé. 
J’ai ainsi dressé une liste des 
demeures pour lesquelles je 
disposais d’informations et 
avec Pascal, nous sommes 
partis sur le terrain.  » 
Quarante-trois hôtels 
ont donc ainsi été ré-
pertoriés, étudiés, visi-
tés et photographiés.
Très documenté, extrê-
mement précis, le livre 
permet de franchir les 
murailles, de décou-
vrir des cours et des 
jardins intérieurs, des 
plafonds peints, des 
cheminées sculptées, 
des escaliers monu-
mentaux habituel-
lement cachés aux 
passants. Certains cli-

chés, réalisés grâce à l’usage d’un drône, 
révèlent aussi des détails architectu-
raux invisibles à hauteur d’homme. Le 
livre dévoile également l’existence de 
quelques châteaux de Camargue, éton-
nantes bâtisses qui ne se livrent pas si 
facilement à la curiosité des prome-

neurs. Car l’ouvrage 
est aussi prétexte à 
dresser le portrait de 
la société arlésienne 
aux XVIIe et XVIIIe 
siècles, jusqu’à la 
Révolution. «  Ces 
hôtels appartenaient 
à de grands proprié-
taires terriens, qui 
tiraient leurs reve-
nus de l’élevage et de 
l’agriculture, raconte 
Odile Caylux. Mais 
la Camargue, à cette 
époque, était plutôt 

inhospitalière, avec 
les moustiques, les fièvres… Ces grandes 
familles préféraient résider en ville et 
faisaient édifier des demeures selon leurs 
goûts et les modes. Elles témoignent d’un 
beau savoir-faire, d’une recherche d’élé-
gance et de décors intérieurs très soignés. 
C’était une société érudite, beaucoup de 
ces hôtels comportaient des cabinets de 
curiosité, de très belles bibliothèques. » 
Il est juste qu’à leur tour, ils soient au 
cœur d’un « beau livre ».
Les hôtels particuliers d’Arles, 
éditions Picard, 234 p., 45 €.

INTEMPÉRIES DE 
PONT-DE-CRAU 
LA RECONSTRUCTION 
SE POURSUIT 
Plus de deux mois et demi après la tornade qui a 
frappé Pont-de-Crau, le travail de reconstruction se 
poursuit pour les sinistrés. Le 25 novembre, le CCAS, 
le Secours populaire, le Secours catholique et la Croix 
rouge ont fait une nouvelle maraude pour recenser 
leurs difficultés et les orienter. L’association Parta-
gence a acheminé depuis Paris un semi-remorque 
d’équipements pour la maison qui seront livrés aux 15 
familles sinistrées qui se sont fait connaître sur le site 
partagence.org (il est encore temps de s’inscrire pour 
les autres). Par ailleurs, le spectacle de solidarité orga-
nisé par Anthony Joubert au Palais des congrès le 3 
décembre a réuni 250 personnes. L’argent récolté, ain-
si que les dons des particuliers au Secours populaire 
et les 2000 € versés par la Ville de Tarascons seront 
répartis entre les sinistrés les plus durement touchés.

AVEZ-VOUS PLANTÉ VOTRE 
ARBRE ?
Les 8 et 29 décembre, les Arlésiens ont été invités à 
planter des arbres sur la rive du canal Arles à Bouc. 
Le service développement durable de la ville d’Arles 
pilote sur ce site un chantier participatif pour créer 
une promenade arborée le long du canal. Les écoliers 
arlésiens, des élèves du collège Ampère et de deux 
lycées agricoles de la région, et les résidents du foyer 
pour adultes handicapés Mas Saint-Pierre avaient 
commencé les premières plantations au début de 
l’automne. Des espaces de détente seront également 
aménagés pour accueillir familles et promeneurs.

Photo : F. Gardin / ville d’Arles
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LA MULETA MORENITO D’ARLES ET YVES BLATRIX 
À L’HONNEUR
Voilà plus de 110 ans que le club taurin La 
Muleta défend une certaine idée de la tau-
romachie. Intransigeante, rigoureuse, elle a 
toujours préféré le combat aux paillettes, les 
besogneux aux stars des arènes. Ainsi vont ses 
« Trophées », qui mettent en lumière chaque 
fin de saison des acteurs de l’ombre, ou qui en 
sortent à peine, mais qui ont en commun le 
talent, et souvent beaucoup de mérite. More-
nito d’Arles est de ceux-là. Rachid Ouramdane 
– son nom à la ville – s’est taillé une solide 
réputation dans les rangs des banderilleros. 
À 42 ans, il vient de boucler une saison où il 
a été « ovationné à chacune de ses sorties » 
comme l’a souligné le président de La Muleta, 
Yannick Jaoul, avant de lui remettre vendredi 9 
décembre l’un de ses fameux trophées.

Un autre Arlésien a été mis à l’honneur après 
avoir annoncé son retrait, non pas des rue-
dos, mais du petit comptoir de la bodega de 
La Muleta, qu’il a tenu d’une main de maître 
pendant 40 ans. Yves Blatrix, membre éminent 
du canal historique du club taurin arlésien, a 
confié combien cette mission avait été pour lui 
« un pur bonheur ». Et Yannick Jaoul de saluer 
ce « philosophe épicurien », qui a l’heure du 
numérique est toujours resté fidèle à sa boîte 
de camembert pour présenter chaque année le 
bilan comptable de son zinc. C’est d’ailleurs un 
Camembert d’or que son président lui a remis 
en guise de trophée. Preuve que si elle ne tran-
sige pas avec la corrida, La Muleta sait aussi 
s’amuser. 

DES DÉJEUNERS POUR LES SENIORS
Plus de 500 retraités arlésiens étaient réunis le 11 décembre au Palais des Congrès pour le tradi-
tionnel déjeuner-spectacle organisé par le CCAS et l’association ES 13. Un moment de fête et de 
retrouvailles apprécié par tous. En décembre cinq rendez-vous ont été également proposés dans 
les villages de la commune, auxquels étaient attendues près de 300 personnes. 
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TRAQUEUR D’INFOX L’OUTIL MADE IN ARLES POUR DÉCRYPTER L’INFO
Une vidéo anxiogène où se croisent de mystérieux signaux lumineux dans le 
ciel, des flash infos alarmistes et des articles de presse inquiétants. Voici le 
point de départ d’un Escape game fabriqué à Arles et qui sera bientôt diffusé 
dans toute la France avec un objectif : éduquer les ados aux médias. Traqueur 
d’infox, c’est son nom, a été imaginé par Isabelle Saussol en réaction aux fake 
news, à la radicalisation, ou la violence qui polluent le flot d’informations 
auquel sont confrontés quotidiennement les jeunes. En 2018, celle qui a été 
pendant 13 ans à la tête du service pédagogique des Rencontres d’Arles, crée  
l’association « Les déclencheurs », et bâtit, avec la Protection judiciaire de la 
jeunesse (PJJ) et des dizaines d’experts, ce « kit » construit en trois étapes : 
on joue, on débriefe, on agit. « Le but du jeu est d’aider un journaliste à 
prouver qu’une vidéo est une fake news, explique Isabelle Saussol. Grâce à 
cela, ils comprennent les ingrédients d’une vidéo complotiste, puis accèdent 
à des décryptages d’experts comme un psy, une dessinateur de presse, un 
spécialiste des médias ou des pratiques sur internet. L’idée est qu’ensuite, 
les jeunes sensibilisent à leur tour leur entourage ». La force de Traqueur 
d’infox - financé par les ministères de la Justice et de la Culture et différentes 
fondations - est sa conception très intuitive, interactive, prenante. Les 70 ado-
lescents qui l’ont testé ont témoigné de son efficacité, et 1000 kits ont déjà 
été envoyés à l’École nationale de la PJJ à Roubaix avant d’être diffusés dans 

tous les centres de France, qui accueillent 140 000 jeunes en difficulté. Enfin, 
l’application mobile « Traqueur d’infox » sera téléchargeable dès le mois de  
février 2020. 

DES ARLÉSIENS QUI S’ENGAGENT POUR LE BIEN COMMUN
Arlésiens de naissance ou d’adop-
tion, leur engagement contribue à 
faire d’Arles une ville où il fait bon 
vivre. Le 13 décembre 2019, comme 
tous les ans, le maire d’Arles a remis 
la médaille de la Ville à sept citoyens 
généreux.
La doyenne, Marguerite-Marie De-
crooq, qui est née dans les Flandres 
mais a géré une exploitation agricole 
avec son mari à Mas-Thibert, dotée 
d’un talent d’écriture - « j’ai toujours 
écrit, je vois le côté poétique de ma 
vie ordinaire » – est notamment l’au-
teure d’un ouvrage sur la vie de son 
père, Poilu pendant la Grande Guerre. 
Aujourd’hui, elle ne cesse, au cours 
des cérémonies commémoratives ou 
lors d’interventions dans les écoles, 
d’incarner le Devoir de mémoire. Les 
Raphéloises Julie Castejon et Elodie 
Flamencourt se sont lancées dans un 
défi un peu fou : participer au raid 
multisports et 100% féminin Les Ama-
zones, qui s’est déroulé au Vietnam 
en octobre dernier. Leur performance 
avait pour but de récolter des fonds 
pour l’association « César, enfance 
sans cancer. » La photographe Vir-
ginie Ovessian adresse la plus belle 
des déclarations d’amour à sa ville et 
ses habitants : elle a créé le compte 
Instagram In the mood for arles où 
elle croque des portraits de la ville 
et de ses commerçants. Elle en a fait 
aussi un livre, Arles, petit guide de la 

vie quotidienne (éd. Actes Sud), dans 
lequel elle a saisi ce qui fait l’âme de 
« sa » ville. Footballeur profession-
nel, formé à l’ACA, René Guise est 
connu pour avoir tenu pendant dix 
ans le restaurant Chez Nène, place du 
Forum. Un lieu chaleureux, où cha-
cun se sentait accueilli en ami. Avec 
Max Vanel, il est toujours question 
de football, mais comme moteur 
d’inclusion. Max Vanel a en effet créé, 
à l’ACA, la section foot adapté pour 
les personnes en situation de handi-
cap. Anne Atrux donne également de 

son temps, mais aux côtés des plus 
âgés. Elle a en effet fondé le comité 
arlésien de l’association Les blouses 
roses, pour apporter réconfort et sou-
tien aux personnes qui séjournent à la 
maison de retraite La maison du Lac. 
Elle a souhaité partager la médaille 
de la Ville avec tous les bénévoles de 

l’association. Enfin, Laurine Darme a 
ouvert voici deux ans l’épicerie zéro 
déchets Bocal &Co et fait ainsi de son 
activité professionnelle le reflet de 
son engagement personnel : elle mi-
lite en effet pour une nouvelle façon 
de consommer, plus respectueuse de 
notre environnement. 

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles
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« J’adore cette ville, son passé, 
sa culture et son avenir »

Marguerite-Marie Decrooq

238 | JANVIER 2020 | 7ARLES INFO  

L´ACTU



LES RECYCLABLES 
REPRENNENT DU SERVICE

L’année dernière, la première édition du festival les 
Recyclables avait été un succès : 1,5 tonne d’objets 
divers avaient été apportés par les Arlésiens pour être 
transformés et connaître une deuxième vie. Les Recy-
clables 2 s’annoncent. Les artistes s’installeront du 28 
février au 22 mars à la fondation Manuel Rivera-Ortiz 
pour travailler à partir des objets qui auront été dépo-
sés lors des différents apéro-collectes. Ils auront lieu, 
de 17h à 20h : le vendredi 10 janvier à la salle Marie-
Blanc de Moulès, le mardi 21 janvier au Musée de la 
Camargue, le jeudi 6 février chez POP (rue Ferdinand 
de Lesseps) et le vendredi 14 février à la fondation 
Manuel Rivera-Ortiz, rue de la Calade.

AVENUE DE CAMARGUE UN ENROBÉ TOUT NEUF
À Trinquetaille, l’avenue de Camargue, depuis le pont de la RN 113 jusqu’aux Papeteries Etienne, fait 
l’objet d’importants travaux. Après l’intervention d’Enedis en décembre, qui a procédé à l’enfouisse-
ment de câbles pour renforcer le réseau, les entreprises mandatées par la Ville pour assurer la réfection 
de la chaussée sont entrées en action. Colas a posé le revêtement et Midi Traçage réalisé le marquage. La 
pose de deux plateaux traversants (pour favoriser le passage des piétons) et la pose de l’enrobé définitif 
signeront la fin de ce chantier, dont le montant est de 100 000 euros, entièrement financés par la Ville.

AU CONSEIL MUNICIPAL

Lors du conseil municipal du 27 novembre 2019, 
38 délibérations ont été soumises au vote des 
élus, dont :

- la cession de la maison Follereau à la société 
de production Tu Nous ZA Pas Vus pour 265 000 
euros. Cette délibération annule la délibération 
relative à cette vente du 26 juin 2019.

- La dénomination du boulodrome de 
Beauchamp, à Pont-de-Crau, boulodrome 
Bernard Rouch.

- La dénomination de la fontaine du jardin 
d’été, boulevard des Lices, fontaine Auguste 
Véran. Architecte des monuments historiques 
à Arles, décédé en 1927, il est l’auteur de 
nombreux ouvrages d’architecture d’Arles, de 
la Camargue et des Alpilles.

- Deux voies d’accès au centre commercial 
Shopping Promenade ont été renommées. 
L’une portera désormais le nom allée Arnaud 
Beltrame. Officier supérieur de Gendarmerie, 
il s’est volontairement substitué à un otage 
au cours de l’attaque terrorriste du 23 mars 
2018 à Trèbes et a succombé à ses blessures. 
La seconde s’appellera rue de l’ancienne 
usine Lustucru, afin que perdure la mémoire 
industrielle du site.

- La Ville participe à hauteur de 25% (soit 
28 930,25 €) aux opérations de démoustication 
menées par l’EID sur le territoire de la 
commune en 2018.

- Une subvention de 2700 € est attribuée à 
l’Association des médecins libéraux du pays 
d’Arles pour le fonctionnement du Pôle 
d’accueil d’urgence libérale installé dans le 
service des urgences de l’hôpital d’Arles. 

- Plusieurs subventions exceptionnelles ont 
été attribuées à différentes associations dont 
30 000 € à l’association Voies Off, pour soutenir 
ses projets, l’installation de la Maison de la 
photographie d’Arles et la création d’une foire 
de photographie contemporaine.

Lors de la séance du 18 décembre, les élus ont 
voté le rapport d’orientation budgétaire (voir-ci-
contre) et plus de 50 autres délibérations. Parmi 
elles :

- la demande de subventions, dans le cadre 
d’Action cœur de ville 2020, pour la rénovation 
de l’antenne universitaire installée à l’espace 
Van Gogh, pour améliorer l’entée de ville 
Cavalerie et créer un itinéraire patrimonial sur 
le secteur Cavalerie/Voltaire.

- La demande d’une aide financière, dans le cadre 
du Contrat de ruralité 2020, pour aménager une 
salle multi-activités à Mas-Thibert.

- Dans le cadre de la délégation de service 
public pour l’exploitation des arènes d’Arles, 
et après un recours déposé, la signature d’un 
contrat temporaire d’un an avec Ludi Arles 
organisation afin d’assurer la tenue de la 
saison taurine.

Le prochain conseil municipal aura lieu le 12 
février à 15 heures, en salle d’honneur de 
l’Hôtel-de-Ville. La séance est publique.

ARLES CAMPUS : À VOS AGENDAS !

La 12e édition du salon des formations et 
des études supérieures aura lieu le vendredi 
7 février au Palais des Congrès et sera suivie 
de la Nuit de l’Orientation. 
Une nouveauté cette année avec 
l’organisation, ce même jour, du premier 
forum des métiers inter-collèges. Trois 
rendez-vous complémentaires pour aider les 
jeunes à trouver leur voie.   
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LE RAPPORT 
D’ORIENTATION 
BUDGÉTAIRE 2020 VOTÉ
Lors du conseil municipal du 19 décembre, 
le rapport d’orientation budgétaire pour 
l’exercice 2020 a été approuvé. Il fixe les 
grands axes du budget de la Ville. L’un d’eux 
est l’engagement de la Ville à ne pas dépas-
ser ses dépenses de fonctionnement d’1,2%, 
conformément à l’accord financier signé avec 
l’État en 2018.
D’autre part, la Ville va poursuivre la baisse 
du taux d’endettement par habitant, avec un 
recours moindre à l’emprunt.
Enfin, alors que les impôts locaux n’augmen-
tent pas, les foyers arlésiens éligibles seront 
exonérés à 100% de la taxe d’habitation.
Le budget de la Ville pour l’année 2020 sera sou-
mis au vote du conseil municipal le 12 février 
2020.
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IRRÉSISTIBLES
SPORTIFS

Raybak Abdesselem était le parrain de la 
cérémonie de remise des récompenses aux 
sportifs arlésiens, le 12 décembre dernier. 
En raison de sa préparation, avec l’équipe 
de France de karaté, de l’Open de Paris, il 
n’a pu se joindre à la quarantaine d’enfants, 
d’adolescents, d’adultes également mis à 
l’honneur pour leurs performances 
de l’année. Sérieux et à la fois 
spontanés au micro, plus cool 
voire facétieux devant 
l’objectif du photographe, 
tous ont affiché, lors de cette 
soirée à l’hôtel de ville, de 
larges sourires et distribué 
des remerciements. 

Si les karatékas arlésiens 
figurent depuis longtemps  
sur les podiums nationaux 
et internationaux, les bons 
résultats pleuvent aussi en 
volley-ball, gymnastique 

rythmique et sportive, athlétisme, judo, 
tennis-de-table, natation. Parmi les 
athlètes, plusieurs sont champions de 
France ou se classent au plus haut niveau 
dans des mondiaux, certains, comme 

Raybak et Farouk Abdesselem se 
battent pour une qualification aux 

Jeux Olympiques de Tokyo de 
2020. En 2024, les JO auront lieu 

en France et dans cette 
perspective, Arles a obtenu le 
label « Terre de jeux 2024 » 
pour associer les clubs à 
cette fête.

Raybak Abdesselem, licencié au Club Arlésien de Karaté 
Do, est vice-champion du monde, champion d’Europe et de 
France, et vainqueur de la Coupe de France 2019.
Il vient d’être sélectionné pour participer au Championnat 
d’Europe 2020.

Marie Olivier (à gauche), licenciée au Dojo Club 
Raphélois, remporte la médaille de bronze aux 

Championnats du Monde master dans la catégorie - 57 
kilos ; Paulette Canale, licenciée au Judo Club Monplaisir, 
remporte la médaille de bronze aux Championnats 
d’Europe master vétéran, dans la catégorie - 63 kilos, ainsi 
qu’aux Championnats du Monde.
Photo : Philippe Praliaud - StudioImagemobile.com

Photo : D. Boulanger
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Rugby Club Arlésien
Daniel André, président du club, y est licencié 

depuis 50 ans.  

Stade Olympique Arlésien
Jean Claude Pasquini a reçu le trophée du Comité 
départemental olympique et sportif. Il est médaille 
d’or aux 60, 200 mètres et 60 mètres haies du 
Championnat de France et médaille d’argent au 
Championnat de France, en catégorie master. 

Volley Ball Club Arlésien
L’équipe, composée de Jenna et Dounia 
Maazouz, Dalila Fatem, Adeline Lefevre, 

et de Coralie Georges, Séverine Bermond, 
Emilie Bazian, Sandy Simonetti, Fanny 

Richier (absentes), est montée en 
Nationale 3. Elle est entraînée par Yohan 
Berthaut. Hervé Segalovitch et Yvan Rey 

représentaient également le club.

Club Arlésien de Karaté-do
Amina Delorme et Chiara Talon 
décrochent la 3e place de la Coupe 
de France en catégorie pupilles.
Farouk Abdesselem (absent) se 
classe 3e à l’Open mondial de Dubaï 
en catégorie senior. 

Athlétisme - Stade Olympique Arlésien
Evan Arnaudet Datty, Natanael Flaissier, Nathan Galeron 
(absent), Andy Laville, Mathis Mejean, Nils Montenegro, 

Mathilde Lopes ont participé à la finale nationale du 
Challenge Equip’Athlé. 

Andy Laville, dans la catégorie minimes, obtient son 1er titre 
national en triathlon lors de la finale Colette Besson des 

Pointes d’Or, avec André Martre, président du club.

3 QUESTIONS À 
YVAN LAVILLE
adjoint délégué 
aux politiques 
sportives.

Quel bilan peut-on faire de l’année sportive 
2019 ?
Dans l’ensemble je note la bonne vitalité des 
associations sportives, même si certaines 
ont été accompagnées par la Ville sur le plan 
des finances ou d’une restructuration de leur 
encadrement. Notre rôle est de chercher des 
solutions aux problèmes et d’œuvrer à ce que 
les activités se maintiennent. Dans le domaine 
purement sportif, les Arlésiens obtiennent des 
résultats très satisfaisants. La cérémonie des 
trophées en témoigne. Cette année est aussi 
marquée par la remise en service du complexe 
sportif Van Gogh et de la piscine Berthier qui 
représentent des investissements importants. 

Y-a-t-il des projets en cours ? 
Après la création du skate park en centre-ville, à 
la demande des utilisateurs, d’autres chantiers 
s’annoncent. A Mas-Thibert, l’aménagement 
d’une salle omnisports est inscrite au budget 
2020 et les travaux du city stade vont commen-
cer. La Ville poursuit l’entretien de ses équipe-
ments sportifs, avec la réfection de la toiture 
du gymnase Mauget, des sanitaires au gymnase 
Jean-François Lamour, l’aménagement du club 
house du tennis de Trinquetaille et du bureau 
du club de basket au gymnase Morel. Enfin, les 
deux associations de cyclisme et le Cheminot 
club arlésien partageront les mêmes locaux 
pour leurs activités annexes au sport.

La Ville a reçu le label « Terre de jeux 
2024 ». Qu’implique-t-il ? 
Le but est d’associer la ville d’Arles aux Jeux 
Olympiques de Paris 2024. Pour cela j’ai déposé 
une candidature auprès du Comité d’orga-
nisation des JO qui avait lancé un appel aux 
territoires pour s’engager dans l’aventure 
olympique. Arles fait partie des 500 premières 
communes à avoir reçu le label « Terre de jeux 
2024 ». Le label sera attribué aux événements - 
matchs, rencontres, journées portes ouvertes, 
réceptions d’équipes, fêtes - portés par les as-
sociations et qui seront dans un premier temps 
soumis à une sélection. Il permettra d’assurer 
aux manifestations une meilleure visibilité. Les 
clubs peuvent dès maintenant envoyer leurs 
propositions.

Photos : Philippe Praliaud - StudioImagemobile.com
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Quarante deux
sportifs arlésiens

ont fêté ensemble leurs 
succès de l’année 2019.

Vélo Club Arlésien
Dominique Pierre, 

président du club, a 
été récompensé pour 
son investissement.

Section football du Centre de Secours Principal d’Arles
Renaud Lambert et Jérôme Bovo ont participé aux Jeux 
Mondiaux Police et Pompiers en catégorie football à XI.

Lyons Twirl
Au championnat de la Fédération Française Musique et Majorettes de 
la région Grand-Sud, par duo, Emma Lamothe et Maryne Contadini 
remportent la médaille de bronze en catégorie Major 4, Leelou Lamothe 
et Salma Aabbar la médaille d’or en Major 2, Malia Gay et Manon Tixier, la 
médaille d’or en Major 1, avec leur coach Marie Mabire.

Arles Natation
Aux nationaux de 
natation Ufolep, 

Vincent Mathieu, dans 
la catégorie benjamin, 

gagne la médaille d’or au 
100 mètres papillon avec 
la meilleure performance 
française et au 50 mètres 

brasse ainsi qu’au 
classement Triathlon 

(papillon-brasse-nage 
libre).

Lenie Deltorre remporte, 
dans la catégorie 

benjamine, la médaille 
d’or sur les 100 mètres 
dos et 200 mètres nage 

libre. 

Les Archers du Pont Van Gogh
Nino Guymet se classe 4e au Championnat de France de 
tir nature et 13e au Championnat de France de tir 3D, 
avec Philippe Anès, le président du club.

Centre Gymnique 
Arlésien
Anaïs Bruschini est vice-
championne de France 
en catégorie senior, 
Ashley Redouloux, 
championne de France 
en catégorie cadette.

Judo Club Arlésien   
Mehdi Messaoud a été sélectionné pour la 

Coupe de France en catégorie minimes. Mélyane 
Halladj et Jawed Messaoud ont participé aux 
Championnats de France en catégorie cadets. 

Ils sont aux côtés de leurs entraîneurs Soria 
Messaoud et Pascal Tual.

Tennis de Table Club Arlésien
Lina Hadj Hacene s’est classée 
successivement 3e, 2e, 1ère lors des tours 
de Pré-nationale, et 7e au 4e tour de 
Nationale 2.



Sentir battre le pouls du village 
LA COULEUR ROSE ÉVOQUE LA 
PRÉSENCE DES FLAMANTS ET DU 
SEL. Au delà de l’anecdotique, le clin 
d’œil à ces deux trésors locaux marque 
le dernier jalon de l’itinéraire patrimo-
nial du village, inauguré en 2015. Le fil 
rose, matérialisé par des éléments rap-
pelant le grand oiseau migrateur, sera 
dévoilé au public au début du mois de 
février. Avec lui, il s’agit de l’aboutisse-
ment d’une démarche, initiée en 2013, 
visant à donner au territoire camar-
guais un nouveau souffle. 
Pour rappel, le Parc naturel régional 
de Camargue et ses partenaires (le 
Conservatoire du Littoral, la Réserve 
nationale de Camargue, la Tour du 
Valat) avec le soutien de la Fondation 
de France, avait lancé un projet parti-
cipatif de concertation sur l’avenir de 
Salin-de-Giraud et ses environs dans le 
cadre du programme Gérons ensemble 
notre environnement. De nombreuses 
réunions entre les habitants, les com-
merçants, les représentants d’asso-
ciation, avaient permis de définir des 
pistes. Très vite s’était imposée l’idée de 
valoriser, par le tourisme, le patrimoine 
naturel, la tradition urbaine avec ses 
maisons typiques et l’histoire liée à la 

population. Après sept ans de réflexion, 
d’étude, de tests sur l’aménagement de 
l’espace public, un regard neuf se pose 
sur le village et son environnement. On 
peut emprunter l’itinéraire en suivant 
une visite guidée avec une des trois 
conteuses de pays ou simplement en 
flânant d’un quartier à l’autre. Des 
bornes d’information où lire et écou-
ter des témoignages, des traçages au 
sol, des silhouettes sculptées en acier 
corten inspirées des photographies de 
Carle Naudot rythment les différents 
chemins du patrimoine. Ils offrent aus-
si des points de vue sur l’architecture et 
le paysage des anciens salins qui sont à 
découvrir à pied ou à vélo.  
Le fil rose voit le jour au moment où 
le Parc fête ses 50 ans, un anniver-
saire qui sera célébré tout au long de 
l’année 2020, autour de nombreuses 
animations. Dès janvier, des soirées-
rencontres sont organisées dans les 
hameaux et villages de Camargue. 
Les habitants sont invités à imaginer 
l’exposition Aux origines qui aura lieu 
à partir du 25 septembre, au musée de 
la Camargue.
Renseignements sur www.parc-camargue.fr

5197 €
ont été récoltés au cours des différentes ani-
mations organisées dans le village au profit 
du Téléthon, du 6 au 8 décembre. Bravo aux 
associations organisatrices et aux Saliniers qui 
se mobilisent depuis six ans autour de cette 
cause. Le chèque a été versé à l’AFM (Associa-
tion française contre les myopathies).

SUR L’AGENDA
Samedi 4 janvier : après-midi des enfants proposé par 
le Centre d’animations culturelle et sportive, salle 
polyvalente à 14h.

Dimanche 5 janvier : loto de Provenço Aficioun, salle 
polyvalente à 15h.

Mercredi 8 janvier : galette des rois du Centre 
d’animations culturelle et sportive, salle polyvalente.

Mardi 21 janvier : vœux du Maire et du Conseil municipal, 
salle d’honneur de la mairie annexe à 18h.

Samedi 25 janvier : balêti proposé par Camargo Souvajo, 
salle polyvalente à 18h.

Dimanche 26 janvier : loto de Provenço Aficioun, salle 
polyvalente à 15h.

SUR L’AGENDA

Mercredi 1er janvier : loto de La boule 
joyeuse, à la salle Gérard-Philipe, 
au bar du Commerce et au bar Chez 
Moulin, à 18h.

Mercredi 15 janvier : vœux du 
Maire et du Conseil municipal, salle 
Gérard-Philipe à 18h.

Dimanche 19 janvier : messe des 
bergers organisée par le Comité 
d’intérêt du village et l’association 
Les amis de Saint-Genest, à 10h.

SUR L’AGENDA

Mercredi 8 janvier : vœux du Maire 
et du Conseil municipal, salle 
polyvalente à 18h.

 Salin-de-Giraud

 Le Sambuc  Raphèle

Photo : J. E. Roche / PNR Camargue
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Les écoliers  
ont la main verte
ÉMILIE BOUTIN ET ISABELLE DEJEAN SONT INTARIS-
SABLES SUR LES BIENFAITS DU JARDINAGE À L’ÉCOLE. 
Les deux enseignantes de l’école Marinette-Carletti cultivent 
en effet le sujet avec leurs élèves de CM1-CM2 et de la section 
moyens-grands de maternelle. En quelques saisons de pratique, 
tous sont passés du b.a-ba (préparer le terreau, arroser...) à une 
vraie connaissance des plantes. L’expérience a commencé grâce 
aux 400 m2 de terrain disponibles à l’intérieur du groupe scolaire 
puis la mise en place de ce dispositif de portée éducative s’est 
faite par étapes. « Nous avons d’abord planté un prunier, un cerisier, 
un poirier, une vigne. Mais le temps de production est long et les 
enfants des grandes classes allaient partir 
sans avoir goûté les fruits » racontent 
les institutrices. 
Alors germe l’idée de créer un 
potager, qui sera menée dans le 
cadre des activités du cahier res-
sources proposées par la Ville, enca-
drées par des intervenants de plusieurs 
associations. L’année dernière, la 
récolte fut bonne car elle a permis 
de cuisiner et de déguster les cour-
gettes, les topinambours autour d’une 
leçon sur le manger sain. 
Outre la fonction d’apprentissage 
des sciences, la démarche générale 

Marie Blanc 
une Moulésienne inoubliable
LE DÉVOILEMENT DE LA PLAQUE PORTANT LE NOM DE MARIE BLANC, 
apposée sur la salle polyvalente de Moulès, a donné lieu le 3 décembre, à une 
chaleureuse cérémonie. La famille, les amis de la Moulésienne, née en 1923 et 
décédée en avril dernier, qui a œuvré pendant des années pour animer la vie 
du village, étaient réunis à l’occasion de cet hommage. La dénomination de 
l’espace public a été décidée en accord avec les représentants des associations, 
du Conseil du Village et l’adjointe au maire, Thérèse-Annie François.

LE POINT TRI OUVERT 6 JOURS SUR 7

Pour répondre aux nombreuses demandes des habitants 
du village, AACM environnement ouvre le point tri situé à 
côté du cimetière, du lundi au samedi, de 8 heures à 12h et 

de 13h45 à 17h30. Cette décision est prise, pour l’instant à 
titre expérimental pour une durée de quatre mois et sera 
poursuivie après la mesure de son efficacité.

SUR L’AGENDA

Dimanche 26 janvier : vœux du 
Maire et du Conseil municipal, 
salle des fêtes à 11h.

SUR L’AGENDA

Samedi 4 janvier : 
loto du club taurin 
La Bandido, salle 
polyvalente Marie 
Blanc à 18h.

Mardi 7 janvier : vœux 
du Maire et du Conseil 
municipal, salle 
d’honneur de la mairie 
annexe à 18h.

Vendredi 10 janvier : 
permanence de 
l’association Les 
Recyclables, salle 
polyvalente Marie-
Blanc de 17h à 21h.

Dimanche 26 janvier : 
galette des rois 
de L’Estrambord 
moulésien, salle 
polyvalente Marie-
Blanc à 15h.

RÉFECTION DU RÉSEAU D’EAU

Suite à des travaux d’urgence, au 
mois d’août, sur une canalisation 
située à l’intersection de 
l’avenue des Grands-platanes et 
de la place Adam-de-Craponne - 
à l’entrée du village - le service 
de la voirie va procéder à la 
réfection et à l’aménagement 
de ce réseau. Il permettra de 
remédier à la stagnation de 
l’eau sur le passage piéton tracé 
à cet endroit. L’intervention 
se déroulera durant les deux 
dernières semaines de février, 
correspondant aux vacances 
d’hiver, pour ne pas gêner la 
circulation (des bus scolaires 
et autres véhicules) qui a lieu 
en temps normal à proximité 
de l’école. La rue du Pastre 
attenante à cette zone sera mise 
exceptionnellement en double 
sens. L’opération financée par la 
Ville s’élève à 11 600 euros. 

 Mas-Thibert

 Moulès
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Photo : école Marinette Carletti 

se fonde aussi sur la transmission et un travail commun entre 
les petits et les grands. « Ils participent en binômes » précisent 
les jeunes femmes. Les parents s’investissent en fournissant des 
graines, du fumier. « De toute façon, même si le projet est suivi par 
deux classes, il est fait pour l’école dans son ensemble » poursuivent-
elles. La nature, la préservation de la planète, parlent ici à tout le 
monde et s’affichent sur une fresque de 15 mètres de long peinte 
par les enfants. 
L’implication des deux classe a été récompensée en novembre. 

Elles sont lauréates du concours 
départemental Jardins nourriciers, 
potagers et vergers 2019*. Émilie 
Boutin et Isabelle Dejean sont re-
venues de l’hôtel du Département 

à Marseille avec un diplôme et deux 
pieds de framboisier. Le prochain défi - 

tout en continuant le jardinage - concer-
nera les abeilles et les ruches.  

*La participation au concours départemen-
tal, organisé à l’occasion de Marseille-Pro-
vence 2019 - année de la gastronomie, a été 
proposée par le service du développement 
durable de la Ville. 
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Cuisine ouverte
UN PEU PLUS DE DEUX ANS APRÈS 
LA FERMETURE DE SOLID’ARLES, 
les locaux de la rue du Président-
Kennedy s’apprêtent à reprendre vie. 
Dans la cuisine - Griffeuille ouvrira 
ses portes le 18 janvier avec, toujours, les bons 
produits et la solidarité en étendard. Ce projet 
de cuisine collaborative mijotait depuis de longs 
mois dans les marmites de Luma, de l’association 
Petit à Petit et de la régie Regards. Concrètement, 
Dans la cuisine proposera un service de livraison 
à vélo de repas dans des contenants réutilisables, 
un service traiteur et de la restauration sur 
place à prix libre. Ancien professeur de cuisine, 
notamment au lycée Perdiguier, le chef Cyril 
Bailly sera à la baguette avec «  une cuisine 
tournée vers le végétarisme, à base de produits 
locaux, naturels, frais et de saison. » Ce nouvel 
espace aura deux autres vocations : être un lieu 
de vie où s’organisent ateliers et événements, et 
un tremplin vers l’emploi autour de la cuisine. 
« C’est un secteur porteur, particulièrement à Arles 
où les besoins sont importants, note Anne Drilleau, 
coordinatrice de l’association Petit à Petit, 
qui avait déjà mené à bien dans le quartier le 
projet de Jardins partagés. L’idée est donc à la fois 
d’accompagner le retour sur le marché du travail, 

d’atténuer l’isolement, et de faciliter l’accès à une 
alimentation saine. » La structure, qui démarrera 
avec deux salariés, sera chapeautée par une 
Société coopérative d’intérêt collectif composée 
initialement de neuf coopérateurs (associations, 
entreprises et particuliers), mais qui sera ouverte 
à tous les souscripteurs qui le souhaitent dès le 
jour de l’ouverture. 

ÉTAT-CIVIL
18 novembre au 15 décembre 2019

NAISSANCES
Lina Martin Friquet, Romy Paulet, Aaron 
Laugier, Yasmine Kaddouri, Elya Lok, 
Alessio Minniti Giavelli, Nour Bentata, 
Chelsea Durand, Livia Le Bozec, Kiyo 
Tchang, Shannon Carrara, Dylan Cango 
Rivera, Aitana Garcia Silvestre, Gino 
Sanchez, Isandro Agrain Sanchez, Mar-
got Vauthier, Camil El Atrach, Efthimios 
Glynatsis, Wassim Quandamar, Mathéo 
Vincent, Cassandre Gilles, Lucy Morel, 
Sofia Ramirez Sànchez, Pierre Caumar-
tin, Julia Moukrim, Antone Battestini, 
Cassandre Jean, Florent Dang, Juliette 
Fargier, Miguel Jurado, Amira Hajaoui, 
Hanna Effroul, Noé Azzouzi, Arthur 
Duprat, Amjad Ouhssaine, Jaden Hoang 
Colombeau, Julien Guguen Contreras, 
Assya Al Maskine, Hassan Benharrak.

MARIAGES
Yassin Abrazzou et Farida Hamri.

DÉCÈS
Maria Balaguer Soler née Cifuentes 
Ortiz (93 ans), Henri Palatre (72 ans), 
Jack Carpentier (86 ans), Suzanne Bizot 
née Vier (90 ans), Jean-Marie Raoulx 
(88 ans), Manuel Fontoura Amaral (84 
ans), Gilbert Mangin (93 ans), Alice 
Plantevin née Palier (99 ans), Jeannine 
Bournissout (77 ans), Daniel Perelli (79 
ans), Jean-Jacques Soueix de Pondau 
(67 ans), Jean-Pierre Mirabel (77 ans), 
Françoise Ravaud (77 ans), Renzo Ven-
turelli (88 ans), Mohammed Benamer 
(73 ans), Jean Bataille-Reure (86 ans), 
Marius Noël (92 ans), Juliette Rabaud 
née Renouf (94 ans), Jean Sollilo (87 
ans), Henriette Gallas née Bartiromo 
(106 ans), Thérèse Charrié (80 ans).

Handicap Un moment pour sortir de l’isolement
« Notre expérience et le fait d’avoir surmonté cer-
tains obstacles nous permet aujourd’hui d’aider les 
autres ». On ne peut trouver meilleure définition 
de ce qui se passe tous les jeudis matins, au Pôle 
de services publics 1. Depuis le mois de septembre 
dernier, la Maison  départementale pour les per-
sonnes handicapées des Bouches-du-Rhône y 
a installé, avec le soutien du Centre communal 
d’action sociale, une permanence fondée sur la 
pair-aidance. Un mot compliqué pour une initia-
tive remarquable. 
Des personnes en situation de handicap sont 
accueillies par des « pairs », soit des personnes 
en situation de handicap comme elles, bénévoles 
et volontaires, pour échanger des conseils, des 
idées, bavarder tout simplement. On vient libre-
ment, sans s’inscrire, aucun thème n’est imposé ni 

tabou. Renseignements pratiques, administratifs, 
soutien moral, mais aussi sujets qui n’ont rien à 
voir avec le handicap, tout peut être abordé, au fil 
de la discussion. 
Ce moment n’a pas vocation à remplacer un entre-
tien avec un agent de la MDPH ou tout profession-
nel de santé ou de l’aide sociale. C’est plutôt un 
moment pour sortir de son isolement, car ainsi 
que le confie un des bénévoles, « entre nous c’est 
plus facile de parler qu’avec un professionnel ». Les 
bénévoles ont été choisis par la MDPH pour leur 
faculté d’empathie et vont, de plus, bénéficier de 
formations pour les aider à répondre, tant sur le 
plan administratif que psychologique. Expérimen-
tal, le dispositif est surveillé de près par la MDPH 
car il pourrait être dupliqué dans d’autres villes. 
Renseignements auprès de la MDPH, tél : 04 90 49 39 94.

LE CALENDRIER DES MUNICIPALES 2020 

Les élections municipales et communautaires se dérou-
leront les dimanches 15 et 22 mars 2020.  
Les changements d’adresse, modifications ou 
demandes d’inscriptions sur la liste électorale doivent 
être effectués au plus tard le vendredi 7 février 2020, 
auprès du service des élections*. Le dépôt des candi-
datures s’achèvera le jeudi 27 février. La campagne 
débutera le lundi 2 mars. L’envoi des professions de foi 
aux électeurs sera effectué au plus tard le 11 mars par 
les services de la sous-préfecture.  
* situé au Pôle de services publics 2, rue Romain Rol-
land, tél. 04 90 49 36 53, 04 90 49 35 48.

GARDE D’ENFANTS À DOMICILE : 
LE RAM PEUT VOUS AIDER 

Le Relais assistants maternels Petit 
à Petons est un service public gratuit 
pour les familles, les assistants 
maternels et les gardes à domicile. 
Celles-ci peuvent fournir leurs 
coordonnées au RAM et ainsi figurer 
dans les listes transmises aux 
parents à la recherche d’un mode 
d’accueil pour leurs enfants. Les 
parents, s’ils optent pour ce mode 
de garde, peuvent se faire aider par 
le RAM pour établir le contrat de 
travail. 
Les personnes qui gardent les 
enfants au domicile des parents 
peuvent également bénéficier 
gratuitement des temps 
d’animations organisées par le RAM 
(lundis et mardis matins) et des 
spectacles, sorties, carnavals. 
RAM Petit à Petons, 
tél. 04 90 49 47 79. 
rampetitapetons@ville-arles.fr

DE NOUVEAUX COMMERCES
« Dans la cuisine » n’occupera qu’une partie des an-
ciens locaux de Solid’Arles. La Sempa (Société d’Éco-
nomie Mixte du Pays d’Arles), propriétaire des lieux, 
a fait un appel à projets pour relancer aussi l’autre 
partie, puis a proposé aux habitants du quartier de 
voter pour l’idée qui les séduisait le plus. C’est une 
épicerie, portée par un habitant de Griffeuille, qui a 
été retenue. Ce nouveau commerce devrait égale-
ment ouvrir ses portes courant janvier, tout comme 
la sandwicherie qui doit voir le jour dans l’ancienne 
laverie attenante.  

Photo : Virginie Ovessian Photographe
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+ d’info
ACCM environnement

Tél. 04 84 76 94 00
infocollecte@agglo-accm.fr

À partir du 1er janvier, la communauté d’agglomération ACCM simplifie le tri des déchets 
d’emballage. L’intérêt est écologique mais aussi financier.

Déchets recyclables
On en met + dans les sacs jaunes

MAIRIE D’ARLES & STANDARD 04 90 49 36 36

MAIRIES ANNEXES

•  Salin-de-Giraud 04 90 49 47 00
•  Raphèle 04 90 49 47 27
•  Le Sambuc 04 90 49 47 13
•  Moulès 04 90 49 47 28
•  Mas-Thibert 04 90 49 47 20

SERVICES

•  Accueil cabinet du maire  04 90 49 36 00
•  État-civil, 13 rue Romain-Rolland 04 90 49 37 70
•  Passeport et CNI, 13 rue Romain-Rolland 04 90 49 38 92 

•  Élections, 13 rue Romain-Rolland 04 90 49 36 53
•  Enseignement, Espace Chiavary, 04 90 49 59 95
•  Antenne universitaire, espace Van-Gogh 04 90 49 37 53
•  Service des sports, rue F.-de-Lesseps,  04 90 49 36 85
•  Cimetières, cour des Podestats,  04 90 49 37 62 

 Urgences dimanches et fériés,  06 76 86 48 77
•  CCAS, 11, rue Parmentier,  04 90 18 46 80
•  Logement, 11, rue Parmentier, 04 90 49 47 40
•  Police municipale, 16, bd Clemenceau 04 90 49 39 92

ANTENNES MAIRIE

•  Trinquetaille, 2, rue de la Verrerie 04 90 96 22 61
•  Pont-de-Crau, place du Cabaret-Neuf 04 90 96 31 75

•  Griffeuille, place Vincent-Auriol 04 90 96 85 25
•  Trébon, Mas-Clairanne  04 90 96 53 61
Maisons publiques de quartier
•  Griffeuille, place Vincent-Auriol 04 90 18 95 03
•  Barriol, place Maurice-Thorez 04 90 96 44 70
•  Trébon, 2, rue Marius-Allard 04 90 96 53 61
•  Trinquetaille, 2, rue de la Verrerie 04 90 96 22 61
Accompagnement scolaire (ATP) 04 90 49 47 49
ATP à Barriol 04 90 18 96 34
Maison de la Vie associative 04 90 93 53 75
Office de tourisme  04 90 18 41 20
ACCM Environnement - N° info collecte  04 84 76 94 00 
Allô Travaux 04 90 49 39 50
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Que peut-on recycler ?

Tous les papiers

Briques
et emballages

en carton

Bouteilles
et flacons

en plastique

Emballages
en métal,

même les petits +
Tous les autres

emballages en plastique

Un geste pour la planète
Cette démarche d’ACCM 
s’inscrit dans l’objectif natio-
nal qui est de  recycler 100% 
des déchets plastiques d’ici 
à 2025. L’accumulation des 
déchets comme les moyens 
mis en œuvre pour les traiter 
ont un impact fort sur notre 
environnement et notre 
santé. Recycler davantage 
de déchets, c’est réduire cet 
impact. 

De nouveaux quartiers équipés
Des points d’apport volontaire pour les déchets recyclables vont être 
installés dans les quartiers de Barriol, Griffeuille et Le Trébon au 
cours de l’année 2020.

COLLECTE, RECYCLAGE 
ET BONNES AFFAIRES
La Ressourcerie du Pays 
d’Arles, située en zone 
Nord*, collecte et revend 
les meubles, l’électro-
ménager, la déco, les 
bibelots, les vêtements... 
On peut venir y déposer 
ses objets aux horaires 
suivants :
lundi, mardi et jeudi de 
8h30 à 16h ; mercredi de 
13h30 à 16h ;
vendredi de 9h à 13h. 
Ou contacter le service 
pour faire enlever gratui-
tement les objets les plus 
encombrants, le mardi ou 
le jeudi sur rendez-vous 
auprès du service ACCM 
environnement. 
Les ventes ont lieu tous 
les mercredis de 9h à 
13h. En 2019 ce service 
a permis de collecter 95 
tonnes d’encombrants et 
120 tonnes de textiles.
*76 avenue de Hongrie.

Des recettes supplémentaires
Trier davantage de déchets permet de générer des recettes sup-
plémentaires. 
• L’aide apportée par les éco-organismes va passer de 600 € à 

660 € la tonne pour les plastiques.
• Les recettes provenant de la vente des matières triées vont 

augmenter, puisque le poids des déchets triés va augmenter. 
En effet, des études montrent que l’extension des consignes 
de tri génère une augmentation de 20 à 30% du poids de 
déchets triés. 

• Ce tri permet de baisser la quantité de déchets non recy-
clables. Le traitement des déchets d’emballage coûte 175 € 
la tonne. Il passera à 165 € la tonne, après l’extension des 
consignes de tri des plastiques.
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Ateliers périscolaires 
La cerise sur le gâteau
Depuis la rentrée, les ateliers périscolaires se déroulent à l’heure du déjeuner dans toutes 
les écoles élémentaires d’Arles. Cette organisation vise à améliorer les conditions de ce 
moment important de la journée des enfants et en faire un véritable temps éducatif.

D
es jeux de ballon, de l’athé-
tisme, du tennis, mais aussi du 
chant, de la musique, des arts 
plastiques, des jeux de socié-
té... à l’heure du déjeuner, le 

programme des ateliers de l’ALAé (Accueil 
de loisirs associés à l’école) est varié. Il 
s’enrichit aussi en fonction des saisons, 
puisqu’en décembre, les élèves ont travail-

lé à la confection d’une « magic box » qui a 
été garnie et offerte par le comité arlésien 
du Secours populaire à ses bénéficiaires, 
et à la fin de l’hiver, c’est la préparation du 
Carnaval qui sera au menu.
Concentrés sur l’heure du déjeuner depuis 
la rentrée de septembre 2019, les ateliers 
de l’ALAé concernent ainsi davantage d’en-
fants que l’année précédente -tous ceux qui 
déjeunent à la cantine et sont majoritaires 
à Arles- et sont au cœur d’une organisation 
de travail qui associe tous les profession-
nels concernés (cantinières, surveillants 
de cantine et animateurs des ateliers), au 
service des enfants. Une charte a d’ailleurs 
été élaborée en commun avec l’Eparca 
(l’établissement public de gestion de la 
restauration scolaire). Dans chaque école, 
le référent ALAé est notamment chargé 
de faire le lien entre les professionnels. 
« C’est au bénéfice de tout le monde, et sur-
tout, des enfants » explique Fatia Blachère, 
responsable éducative des écoles Henri-
Wallon et Cyprien-Pilliol. Un avis partagé 
par André Belpomo, directeur de l’école 
Henri-Wallon : « enseignants, animateurs, 
nous avons à faire aux mêmes enfants, et 
il est important que les règles de vie soient 

les mêmes à tous les moments de la journée. 
Au cours des ateliers, un cadre est fixé, c’est 
important. Les animateurs accompagnent les 
enfants avec sérieux et je constate que ceux-
ci sont contents de participer, s’impliquent 
réellement. »
Pour autant, « s’il y a des règles de compor-
tement, il est aussi important de respecter 
le rythme des enfants » rappelle Fatia Bla-
chère. « On n’impose rien, chaque enfant est 
libre de participer ou non à un atelier. C’est 
aussi un moment où les enfants sont écoutés. 
Il est parfois plus facile pour eux de se confier 
aux animateurs. » 
Cet état d’esprit préside à tout le dispositif. 
Quelle que soit l’activité proposée, il n’est 
pas question de performance mais de jeu, 
d’initiation. Et de découverte. D’où l’impor-
tance aussi d’ouvrir l’école à des interve-
nants extérieurs, notamment les membres 
d’associations qui viennent animer certains 
ateliers. Pour contribuer à enrichir l’envi-
ronnement de chaque enfant. 
Guichet famille, rez-de-chaussée de l’Espace Chiavary, 
12 boulevard Emile-Zola.  
Du lundi au jeudi de 8h30 à 16h30 en continu. 
Fermé le vendredi.

L’ALAÉ : UNE ORGANISATION AU 
SERVICE DES ENFANTS

7 responsables éducatifs gèrent chacun deux 
ou trois établissements scolaires.

23 référents périscolaires (un par école élé-
mentaire) veillent à l’organisation et au bon 
fonctionnement des ateliers. 

125 animateurs (dont 35 membres d’as-
sociations) gèrent chacun des groupes de 14 
enfants.

2390 enfants inscrits. 

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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À HENRI-WALLON, LES ENFANTS APPRENNENT À S’ÉCOUTER

« Moins de bruit, les enfants ! » 
Mateo, 8 ans, est à fond dans son 
rôle. Celui d’une cantinière, qui 
fait face à une table d’enfants 
turbulents. C’est le principe de 
l’atelier Les petits ambassadeurs 
de la citoyenneté qui se tient 
dans le cadre de l’ALAé, à l’école 
Henri-Wallon. Ces élèves de CE2 
interprètent des scènes dont 
ils ont été les témoins ou les 
acteurs à la cantine. Ils repèrent 
ainsi des comportements parfois 
problématiques et trouvent 
ensemble les solutions à y 
apporter. Pour les enfants, 
c’est l’occasion de réfléchir et 
d’apprendre à s’écouter, à se 
respecter, à se concentrer… dans 
une ambiance ludique. L’atelier, 
conçu par le CIDFF (Centre 
d’information sur les droits des 
femmes et des familles) est mené 
par Eric Piret, de la compagnie 

de théâtre Courant d’ère, et deux 
animatrices du CIDFF. Financé 
par des crédits de la Politique de 
la Ville, il vise à harmoniser les 
relations entre les professionnels 
impliqués (les cantinières et 
aide-cantinières, les surveillants 
de cantine et les animateurs de 
l’ALAé) et les enfants à ce moment 
crucial de leurs journées. « Se 
mettre à la place de l’autre pour 
mieux le comprendre, c’est la clé, 

commente le directeur de l’école. 
C’est un atelier cohérent avec 
ce que nous avons mis en place 
pendant le temps de la récréation 
avec l’association Petit à Petit. 
Des élèves de CE1 jusqu’au CM2 
ont été formés pour être des 
médiateurs. Ils ont pour mission 
de faire s’écouter les enfants entre 
eux pour qu’ils se comprennent 
davantage. »
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Les coups de cœur
de la médiathèque

Quel est ce fruit ?
Anne Crausaz, éd. MeMo.
« Ma peau est fine et très brillante. 
Mon noyau est de bois. Qui suis-
je ? » Au fil des pages, des devi-
nettes pour apprendre à connaître 
les fruits. Pour chacun d’eux, des 
illustrations simples aux couleurs 
vives permettent de découvrir la 
peau, la chair et enfin le fruit et la 
plante en entier. 
À partir de 3 ans.

La fileuse de 
brume
Agnès de Lestrade et 
Valeria Docampo, Alice 
éditions.
Rose est une fileuse de 
brume. Ces créations 
rencontrent beaucoup de 
succès car tout le monde 
a quelque chose à cacher... 
Jusqu’à l’ouverture d’une 
lettre, rayon de soleil dans 
la vie de Rose, qui permet-
tra de dissiper le voile de 
brume. Un album qui aborde 
le thème douloureux de la 
séparation.
À partir de 5 ans.

Jeudi 2 et vendredi 3 janvier
Projections
Cinéma en famille à la médiathèque, à 14h30 
pour les plus de 8 ans et à 16h30 pour tous.

Samedi 4 janvier
Visite-spectacle
La fureur de l’amphithéâtre, comédie de la 
compagnie le Rouge et le Vert, aux arènes à 
15h. Gratuit pour les moins de 18 ans et les Arlé-
siens.  

Mercredi 8 janvier
L’heure du conte
Avec la conteuse Mathilde de Lapeyre sur le 
thème « Ailleurs... », à la médiathèque, à 15h 
pour les plus de 6 ans et à 16h pour les plus de 3 
ans.

Mercredi 15 janvier
Graines de lecteurs
Rencontre pour les tout-petits, à la média-
thèque à 10h.
Mini-mercredi
Découvrir les œuvres de l’artiste chinois Liu 
Xiaodong : réalité ou fiction, peinture ou 
photographie ? Une visite pour les 4-6 ans 
à la Fondation Vincent van-Gogh Arles de 15h30 à 
16h30. 5€ goûter inclus.

CINQUANTE-TROIS FILLETTES DE 7 À 10 ANS, qui rêvent 
peut-être d’être reine, un jour, comme Naïs Lesbros, ont défilé 
le 8 décembre dans les rues d’Arles et pris la coiffe de Mireille 
à l’occasion de la 10e cérémonie des Mireieto, organisée par 

Festiv’Arles. Les candidates à l’élection de la prochaine Reine 
d’Arles en mai 2020, avaient, quant à elles, jusqu’au 30 décembre 
dernier pour déposer leur dossier. Elles seront connues dans 
les prochaines semaines.

Perpétuer la tradition

LES JOIES DU SKI !

Pendant les vacances d’hiver, du 24 au 28 
février, la ville d’Arles organise un séjour 
à la neige à Vars les Claux, réservé aux 
enfants de 8 à 15 ans. Les inscriptions seront 
ouvertes à compter du 13 janvier, auprès du 
service animation de proximité, à l’espace 
Chiavary, 12 boulevard Emile-Zola. 
Tél 04 90 49 47 59 / 04 90 49 47 38. La 
participation des familles varie en fonction 
du quotient familial, la Ville prenant à sa 
charge entre 20 et 60 % du prix du séjour. 

Vendredi 17 janvier
Spectacle

Le plus faible des deux, dans ce duo, Isabelle 
Hervouët rassemble un danseur et un enfant qui 
prennent soin l’un de l’autre, à partir de 8 ans, au 
théâtre d’Arles à 19h.

Samedi 18 janvier
L’art en famille
Avec la photographe Aurélia Frey, atelier de créa-
tion plastique et prises de vues pour fabriquer un 
petit théâtre, à partir de 7 ans à la Fondation Vincent 
van-Gogh Arles de 14h à 17h.
1 adulte et 1 enfant : 15 €.

Dimanche 26 janvier
Visite en famille
Mythologie, histoires d’arbres, de fleurs et de 
fruits, pour les 6-12 ans accompagnés d’un 
adulte, au musée départemental Arles antique à 11h. 
Gratuit sur réservation, tél. 04 13 31 51 48.

Mercredi 29 janvier
La bobine du mercredi
Projection d’un film, à partir de 10 ans, à la médiathèque à 15h.
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LES PHOTOGRAPHES DE « TOUS 
ÉGAUX DERRIÈRE L’OBJECTIF » 
DÉVOILENT LEUR TRAVAIL 

C’est un an de travail qui sera 
exposé du 29 janvier au 13 
février à l’espace Van Gogh. 150 
photographies, réalisées par 
les 17 photographes qui ont 
participé à l’opération Tous égaux 
derrière l’objectif. Ces derniers 
sont des personnes en situation 
de handicap, issues de quatre 
structures d’accueil spécialisées, 
qui ont été formées au cours 
d’ateliers à l’École nationale de la 
photographie et au musée Réattu. 
« Accompagnés par des acteurs 
de la photographie arlésienne, ils 
ont acquis une maturité artistique 
et technique qui leur permet de 
livrer leurs visions du monde » 
annoncent les organisateurs. Le 
vernissage est prévu le 29 janvier 
à 18h. 

Dessine-moi un atelier de couture
APRÈS DÉLIBÉRATION DU JURY, LE PALMARÈS DU PETIT PRIX DE ROME, concours organisé 
par le musée Réattu, a été annoncé vendredi 13 décembre. Il couronne Zoé Perrin qui gagne un week-
end à Rome, tandis que Françoise Le Goff et Brigitte Thorez, 2e et 3e, se voient offrir des lots de livres. 
Ces candidates faisaient partie du groupe des seize personnes - des amateurs - ayant planché sur la 
réinterprétation du tableau d’Antoine 
Raspal L’atelier de couture. Peint au 
XVIIIe siècle, il appartient aux collec-
tions du musée. L’exercice consistait 
à réaliser un dessin en utilisant des 
fournitures scolaires. Les participants, 
parmi lesquels des enfants, n’ont pas 
manqué d’imagination ni de talent. Au 
final, l’œuvre retenue a séduit pour la 
maîtrise de la technique et l’audace de 
la composition. Le Petit prix de Rome, 
en référence au Grand prix obtenu par 
Jacques Réattu (1760-1833), en est à sa 
troisième édition. Chaque année il se 
décline autour d’une discipline liée 
aux Beaux-Arts. 

Une histoire à dévorer
Le 10e prix littéraire de la Roquette a été décerné le 14 décembre. Événement populaire, conçu pour 
récompenser les premiers romans, il réunit de plus en plus d’Arlésiens.

T
out se passe comme pour les « grands » prix littéraires 
nationaux : le jury se réunit dans un restaurant, débat, 
procède à plusieurs tours de vote si nécessaire et an-
nonce son choix devant un parterre de curieux. Il n’y a 
pas de ponte de l’édition, ni de stars de la littérature et 

encore moins de bousculades entre photographes, mais avec le 
prix littéraire de la Roquette, perdure l’essentiel : la convivialité 
et l’amour des livres. Cette année, Ceux que je suis d’Olivier Dor-
champs (éd. Finitude) a donc été choisi. Le récit, à la fois tendre 
et drôle, d’un homme qui se penche sur l’histoire de sa famille a 
été choisi au premier tour par les 31 membres du jury.
C’est Frédérique Tartavel - Fred - qui a eu l’idée de créer ce ren-
dez-vous il y a dix ans. Passionnée de lecture, la propriétaire du 
restaurant Le Mangelire souhaitait faire de son établissement 
un lieu de vie et de rencontres :  « Je voulais proposer une autre 
nourriture. » Et quoi de mieux pour susciter la discussion qu’un 
livre ? « J’ai également choisi de distinguer un premier roman, qui 
était un genre un peu négligé par les medias à l’époque. » Très vite, 
la petite organisation se met en place : Fred contacte les mai-
sons d’édition, Anne-Marie Sasse, autre infatigable bonne fée du 

quartier, organise la circulation des ouvrages entre les membres 
du jury. Quant à eux, ils ont en commun l’envie de participer à 
cette aventure collective et littéraire. Toujours au nombre d’une 
trentaine, ils ont fait preuve d’un flair certain : Erwan Larher, le 
premier lauréat, vient de publier son septième roman, et Nicolas 
Mathieu, distingué en 2014 à Arles pour Aux animaux la guerre, 
a reçu le prix Goncourt en 2018 avec Leurs enfants après eux, son 
deuxième roman.
En entrant dans sa dixième année, le prix littéraire de la  
Roquette évolue. C’est désormais le Comité d’intérêt de quar-
tier qui l’organise* et le programme en fin d’année. Les maisons 
d’édition sont contactées par la librairie Les grandes largeurs. Et 
le lauréat, qui était toujours accueilli à Arles pour rencontrer ses 
lecteurs, le sera cette année dans le cadre du festival Arles se livre, 
début mars. Une belle histoire comme Arles sait les raconter est 
en train de s’écrire.
* Aussi, pour être membre du jury, il faut désormais s’acquitter 
de 5€, ce qui correspond à la cotisation au CIQ.

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles
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Dimanche 5 janvier
Conférence
L’art et l‘antique à la Renaissance, par 
Pierrette Nouet, Musée départemental 
Arles antique à 11h. Gratuit.

Mardi 7 janvier
Conférence
Que peut faire la pharmacopée 
chinoise pour ma santé ? organisée 
par l’association En’Vie, Maison de la 
vie associative à 19h.

Café des sciences
Au pays de l’or noir :  la recherche 
des ressources pétrolières, par Michel 
Grépinet, brasserie le Waux-Hall à 20h30.

Mercredi 8 janvier
Conférence
Quelle résilience entre biodiversité 
et humanité ? par Gilles Bœuf, orga-
nisé par les Amis de la Tour du Valat, 
bâtiment la Formation au Parc des Ateliers 
à 18h30.

Jeudi 9 janvier
Visite-déjeuner
Une heure, une œuvre, autour d’une 
œuvre de Liu Xiaodong, Fondation 
Vincent van Gogh Arles de 12h30 à 13h30. 
15 € déjeuner compris. Tél. 04 90 93 49 36 / 
reservation@fvvga.org 

Conférence
La faune des Bouches-du-Rhône, orga-
nisé par la LPO, Maison de la vie associa-
tive à 19h.

Ciné-fil
Les Aventures de Rabbi Jacob, de  
Gérard Oury, cinéma Le Méjan à 20h30.

Vendredi 10 janvier
Conférence-débat
L’apport de l’anthropologie du déve-
loppement à l’aide humanitaire, 
par Jean-Pierre Olivier de Sardan, 
organisé par l’université populaire du 
pays d’Arles, Maison de la vie associative 
à 18h30.

Jeudi 16 janvier
Visite-déjeuner
Une heure, une œuvre, autour d’une 
œuvre de Liu Xiaodong, Fondation 
Vincent van Gogh Arles de 12h30 à 13h30. 
Voir le 9 janvier. 

Café-littéraire
Partage de lectures, médiathèque à 18h.

Conférence
Les jeudis d’Arelate, les archéologues 
présentent le bilan d’un an de fouilles 
sur Arles et la région, Musée départe-
mental Arles antique à 18h.

Vendredi 17 janvier
Feria du rire
Le dîner de cons, la pièce culte de 
Francis Veber mise en scène par Bruno 
Ginoux, Palais des Congrès à 20h30. 32 €.

Samedi 18 janvier
Sortie Nature
Découverte des grues hivernantes 
de Camargue,  organisée par la 
réserve nationale de Camargue, 
r e n d e z - v o u s  à  l a  C a p e l i è r e  à  1 5 h . 
Inscription, tél. 04 90 97 00 97.
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Au théâtre, un couple sur le fil

I
ls s’aiment mais se déchirent, usés par le 
quotidien, les non-dits, les habitudes... Le 
réalisateur suédois Ingmar Bergman en a 
fait une série pour la télévision puis un 
long-métrage, Scènes de la vie conjugale. 

Joué au théâtre d’Arles les 23 et 24 janvier, Les 
analphabètes est « librement inspiré » de la série. 
Les acteurs Gina Calinoiu et Lionel Gonzalez 
ont conçu cette adaptation à partir du souvenir 
qu’ils ont du texte, habitant leurs personnages, 
leur donnant une vérité qui dérange parfois. Le 
spectateur se retrouve pris entre ces personna-
lités opposées, la discrétion de l’une, souvent 
étouffée par la « grande gueule » de l’autre.
Pour partager le processus de travail qu’ils dé-
veloppent depuis plusieurs années, les artistes 

Gina Calinoiu et Lionel Gonzalez animeront éga-
lement un stage ouvert à tous, à partir de 16 ans, 
les 25 et 26 janvier. Ce sera l’occasion de décou-
vrir une méthode de jeu fondée par le professeur 
d’art dramatique russe, Constantin Stanislavski, 
qui consiste à improviser à partir d’un texte. Le 
but est de permettre à l’acteur d’exprimer une 
spontanéité et une authenticité. En lien avec 
Les analphabètes et Scènes de la vie conjugale, le 
travail portera sur l’amour et le couple. Aucune 
compétence d’acteur n’est requise.
Les analphabètes, les 23 et 24 janvier à 19h30.  
Stage le 25 janvier de 14h à 17h et le 26 janvier de 10h à 13h. 
30€/15€ (avec la place de spectacle). Tél. 04 90 52 51 51.  
ww.theatre-arles.com.

Les bonnes ondes des Courants vagabonds
DEUX COMPAGNIES ARLÉ-
SIENNES, INCIDENCE ET 
L’ÉLÉPHANT VERT,  s’ins-
tallent du 6 au 11 janvier à l’Es-
pace Van Gogh qui devient pour 
l’occasion espace de création, 
d’ateliers et de rencontres avec 
le public. Les artistes vont réflé-
chir ensemble à de nouvelles 
formes où se mêlent les mou-
vements et les sons et proposer 
aux visiteurs de s’approprier 
leurs outils d’improvisation. 
Pour cela l’installation l’Aire na-
turelle de danse, de musique et de 
mot... est une invitation à être 
curieux, tester, essayer, s’amu-
ser et laisser vagabonder son 
imagination autour des mots et 
des sons. Elle est ouverte à tous 
lundi, mardi, jeudi et vendredi 
de 17h à 19h, mercredi de 10h à 

12h et de 14h à 19h et samedi de 
13h à 19h. Des ateliers y seront 
également organisés pour les 
adultes et pour les scolaires sur 
inscription.
Tél. 06 15 01 36 00. 
En écho à cette installation, le 
public est invité à découvrir Les 

petites choses, samedi 11 janvier 
à 17h, un trio avec Marie Bosque 
à la danse, Claire Madelénat à la 
parole et Aurélien Arnoux à la 
musique.
Les courants vagabonds, événement 
gratuit, à l’espace van Gogh du 6 au 11 
janvier.
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Les rendez-vous du son  
montent en gamme

LE MUSÉE RÉATTU PRÉPARE LA PROCHAINE EXPO 

En attendant le nouvel accrochage des collections La 
boîte de Pandore à partir du 15 février, le Musée Réattu 
fermera ses portes au public du 2 janvier au 14 février.

PLONGER AU CŒUR DU MYTHE D’ACTÉON

Entrez dans un décor son et lumière qui évoque l’histoire 
tragique de ce héros de la Grèce antique, et faites une 
pause entre mythe et réalité. La création vidéo Actéon le 
chasseur est la proie dure 15 minutes, à voir et revoir au 
Musée départemental Arles antique jusqu’au 26 janvier. 
Entrée libre.

Expositions, 
foires, salons
Actéon, le chasseur est la proie

Création vidéo immersive, projec-
tion monumentale de Dominik 
Barbier et Anne Van den Steen, 
Musée départemental Arles antique, 
jusqu’au 26 janvier.

Entre les lignes
Œ u v r e s  d u  p e i n t r e  A l a i n  
Lambilliotte, Palais de l’Archevêché 
et Alyscamps, jusqu’au 2 février.

… et labora
Le thème du travail à travers des 
photographies issues de la collec-
tion de Peter et Ruth Herzog, des 
œuvres d’artistes contemporains et 
des ex-voto provençaux, Fondation 
Vincent van Gogh Arles, jusqu’au 13 
avril.

Carolyn Carlson - 
Traces d’encre

Calligraphies et poèmes de Carolyn 
Carlson. On y retrouve les thèmes 
chers à  la chorégraphe et dan-
seuse : ode à la nature, à l’unité 
du monde, recherche spirituelle... 
Chapelle du Méjan, jusqu’au 9 février.

Olivier Robin
Huiles sur toile, galerie Circa, 2 rue 
de la Roquette, jusqu’au 11 janvier. 
circa-arles.com

La terre raconte 
nos histoires cachées

Broderies, peintures, fresques réa-
lisées dans le cadre des ateliers de 
La compagnie de l’ambre, espace 
Van Gogh du 27 janvier au 16 février. 
Voir P. 21.

Crèche provençale
700 santons exposés à Notre-Dame 
de la Major, jusqu’au 2 février. Ouvert 
tous les jours de 14h à 18h jusqu’au 5 
janvier, puis les mercredis, vendredis, 
samedis et dimanches de 14h à 17h.

Salon des Santonniers
Une centaine d’exposants au cloître 
Saint-Trophime, jusqu’au 12 janvier. 
Ouvert tous les jours de 10h à 17h, 
sauf le 1er janvier.

Au programme
19 janvier : concert de musique 
classique à la Chapelle du  
Méjan à 11h avec le Trio Mes-
siaen, qui se produira égale-
ment pour les scolaires le 20 
janvier à 10h, dans le cadre de 
l’école du Mélomane.

23 janvier : musique expéri-
mentale, Reeve Schumacher 
invite Fabrizio Bozzi Fenu 
dans son atelier à 19h, 7 rue de 
l’Hoste.

25 janvier : les coulisses de 
l’enregistrement et les tech-
niques de prise de son et de 
mixage à l’espace Saint-Césaire 
à 10h30.

26 janvier : concert de mu-
siques actuelles avec les élèves 
du Conservatoire de musique 
du Pays d’Arles au Cargo de 
Nuit à 15h, démonstrations 
pédagogiques sur les risques 
auditifs.

31 janvier : performance 
artistique avec Amandine  
Casadamont et Reeve Schuma-
cher à la Fondation Vincent 
van Gogh Arles à 19h ; soirée 
électro avec Boombass (Cas-
sius), au Cargo de Nuit à 22h.

1er février : opéra baroque 
Didon et Enée de Purcell, par 
le département de musique 

antique du Conservatoire du 
Pays d’Arles, au musée dépar-
temental Arles antique.

Les 23, 28, 29 et 30 janvier des 
rendez-vous professionnels 
permettront de découvrir les 
dernières productions du label 
Pias Harmonia Mundi et abor-
deront avec iDzia des thèmes 
comme la sonorisation des 
lieux de spectacle ou l’intégra-
tion sonore en architecture. 

COMME L’AN DERNIER ON DÉBUTE L’AN-
NÉE EN OUVRANT GRAND NOS OREILLES ! 
Les professionnels de la filière du son à Arles, 
les musiciens, le Conservatoire de musique du 
Pays d’Arles se fédèrent autour de la Compagnie 
des Patrimoines afin de proposer une program-
mation variée pour sensibiliser le plus large 

public possible aux enjeux du sonore dans les 
domaines de l’économie, la formation, l’art, 
l’éducation, la santé et la prévention... Ce mini 
festival s’inscrit dans le cadre de l’événement 
national la semaine du son de l’Unesco, en pro-
posant différents rendez-vous du 19 janvier au 
2 février.

Programme 
complet

sur arles-agenda.fr
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HISTOIRES SECRÈTES

Le service du Patrimoine propose toute l’année des visites 
conférences qui permettent aux curieux et amoureux 
de la ville de mieux connaître l’histoire arlésienne. Ce 
mois-ci deux rendez-vous sont proposés. Le samedi 11 
janvier, avec la guide conférencière Christine Berthon qui 
dévoilera tous les secrets des reliques de saint Césaire, 
rendez-vous à l’accueil du cloître Saint-Trophime à 14h30 
(visite incluse dans le tarif d’entrée et gratuite pour les 
Arlésiens). Le samedi 18 janvier à 14h30, l’historien Michel 
Baudat évoquera les différentes modifications de l’église 
Saint-Julien, une des plus anciennes paroisses d’Arles. 
Visite gratuite, sur réservation tél. 04 90 49 38 20.
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Dimanche 19 janvier
Conférence
Des atomes de Démocrite aux nanos-
ciences de demain, par Pierre Müller, 
directeur du Centre Interdisciplinaire 
de Nanoscience de Marseille, invité 
par l’Académie d’Arles, espace Van Gogh 
à 17h30.

Mardi 21 janvier
Conférence
Aux côtés des oiseaux migrateurs, 
un voyage du littoral atlantique aux 
régions nordiques par Pierre-Lou Cha-
pot et Pierre Blanchot, Maison de la vie 
associative à 18h30.

Danse
We are not going back, cinq danseurs 
dirigés par le chorégraphe d’origine 
syrienne Mithkal Alzghair soumettent 
leurs corps aux contrôles quotidiens 
tout en poursuivant leur idéal de 
liberté, Théâtre d’Arles à 20h30.  

Jeudi 23 janvier
Les jeudis du patrimoine
Vivre dans un hôtel particulier arlé-
sien autrefois,  par Odile Caylux, 
docteur en histoire et spécialiste du 
patrimoine arlésien, médiathèque à 18h.

Conférence
L’œil de... David Brunel, sur l’exposi-
tion et labora..., Fondation Vincent van 
Gogh Arles à 18h30. Gratuit sur inscription, 
tél. 04 90 93 49 36 / reservation@fvvga.org

Samedi 25 janvier
Goûter dansant
O r g a n i s é  p a r  E s p a c e  S e n i o r s , 
salle des Fêtes à 14h. Sur inscription,  
tél. 06 10 78 00 84.

Concert
Kinga Glyk, la chanteuse polonaise 
et son quartet interprètent un réper-
toire jazz, blues, gospel et reprend des 
morceaux de Bob Dylan, d’Eric Clapton, 
Cargo de nuit à 21h30.

Mercredi 29 janvier
Atelier d’écriture
Par Anne Lefèvre-Balleydier, sur l’expo-
sition et labora..., à partir de 16 ans, 
Fondation Vincent van Gogh Arles à 18h30. 
Voir le 23 janvier.

Jeudi 30 janvier
Conférence
L’œil de... David Brunel, sur l’exposi-
tion et labora..., Fondation Vincent van 
Gogh Arles à 18h30. Voir le 23 janvier.

Lecture en Arles
Les secrets d’un gainage efficace, 
Tiphaine Gentilleau, Cécile Guérin, 
Claire Méchin, Chloé Olivères et Géral-
dine Roguez de la Compagnie Les Filles 
de Simone, débattent avec un humour 
percutant sur le corps des femmes, 
chapelle du Méjan à 20h30. 

Vendredi 31 janvier
Feria du rire
J’adore toujours ma femme, un spec-
tacle d’Yves Pujol, textes coécrits avec 
Georges Wolinski, Palais des Congrès à 
20h30.
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« Donner la parole 
à des sans voix »

G
râce à la pratique artistique, je veux 
donner la parole à des sans voix. » La 
comédienne Claudine Pellé répète 
ce leitmotiv depuis son installa-
tion à Arles où, par le biais de son 

travail théâtral avec La compagnie de l’ambre, 
elle est allée à la rencontre des femmes vivant 
dans les quartiers de la ville. Sa démarche, sou-
tenue par de nombreux partenaires, rejoint ce 
que montrent régulièrement l’actualité, le ci-
néma, la littérature, autour de l’intégration des 
familles, des personnes isolées et des primo-
arrivants dans un espace commun. C’est sous 
la forme d’un bilan de dix-huit années d’expé-
rience sur le terrain, notamment au Trébon et 
à Griffeuille, qu’elle va exposer de nombreuses 
créations réalisées par des femmes de toutes 

origines et leurs enfants dans le cadre d’ateliers. 
Broderies, peintures sur tissu, marionnettes, 
également des livres fabriqués main et des 
écrits vont composer cette grande rétrospective 
qui sera installée à l’espace Van Gogh pendant 
une quinzaine de jours. « Pour la première fois, 
nous bougeons les lignes en venant en centre-ville. 
Le public est invité à découvrir de belles choses, de 
vraies œuvres d’art, » souligne la comédienne qui 
ajoute « je suis allée chercher le savoir-faire de ces 
femmes pour leur rendre hommage ». La fresque 
sur crêpe de Chine de quatre mètres de long, 
fruit d’un travail collectif à l’occasion du festi-
val De ses battements d’elles en 2017, sera un des 
totems très coloré et hypnotique de la mani-
festation baptisée La terre raconte nos histoires 
cachées. Au-delà de ce rendez-vous, les activités 
artistiques se poursuivent dans les locaux du 
Mas Clairanne et à l’école Victoria-Lyles où 
Claudine Pellé développe aussi des animations 
autour du langage car les femmes, auxquelles 
elle s’adresse, veulent parler, écrire, s’exprimer. 

Le programme
Exposition La terre raconte nos histoires cachées, 
espace Van Gogh, du 28 janvier au 16 février, de  
14h à 18h du mardi au dimanche.

Mercredi 29 janvier : vernissage à 14h, avec la 
lecture des écrits de Saadia Senouci ; vernissage 
à 18h30 avec la lecture de Femmes d’ici et de là-
bas, de et par Claudine Pellé.

Mardi 11 février à 14h et à 19h : projection du 
documentaire Umoja, le village interdit aux 
hommes, réalisé par Jean Croussillac et Jean-
Marc Sainclair. 
La compagnie de l’ambre, tél. 06 07 40 57 59 -  
cie.ambre@orange.fr

«
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La loi du 27 février 2002 prévoit que : « lorsque la commune diffuse, sous quelque forme que ce soit, un bulletin d’information générale […], un espace est réservé à l’expression des conseillers n’ appartenant 
pas à la majorité municipale ». C’est dans ce cadre que les élus de l’opposition comme ceux de la majorité s’expriment chaque mois dans Arles Info afin d’informer les citoyens de leurs positions sur              

E n ce début d’année, je vous souhaite avec 
mes collègues Muriel Boualem, Philippe 
Vial et Florence Biermann, pour vous et 

vos proches, une belle et heureuse année 2020 !

Pour vous, chères Arlésiennes, chers Arlé-
siens, des vœux de santé, de bonheur et d’ac-
complissement personnel et professionnel.

Pour notre ville, Arles, des vœux de sécurité, 
d’amélioration de notre cadre de vie, de réelle 
démocratie participative, d’unité, de sincérité, 
d’amour.

Amour d’une ville, d’un territoire. 

Amour d’une région, d’une histoire, d’un 
patrimoine, d’une culture. 

Amour des traditions, d’une identité.

Aimer sa ville, c’est aimer ce qui en fait la 
force : ses habitants.

Aimer sa ville, c’est s’engager pour elle et 
donner de son temps, de son énergie… parfois 
au détriment de sa famille.

Alors qu’un chapitre de l’histoire de notre 
ville s’achève, un nouveau va s’ouvrir prochai-
nement.

Souhaitons ensemble qu’Arles entre enfin 
dans le 21e siècle ! 

Souhaitons ensemble que le lien entre ses 
habitants soit renoué ! 

Souhaitons ensemble que ses enfants aient 
un avenir !

ARLES est depuis près de 5 ans, le théâtre d’une co-
médie qui, à l’instar de ses programmations désas-
treuses auxquelles, nous dit-on, personne ne peut 

rien, ne fait plus rire grand monde.
Son maire communiste en place depuis 18 ans, accom-

pagnés de quelques élus serviles tricotent un tapis rouge 
qui se déroule régulièrement sous les pas d’une  milliar-
daire héritière d’une entreprise pharmaceutique, dans 
l’espoir qu’elle daigne y poser ne serait-ce que l’ombre d’un 
doigt de pied, lui concédant donc les pleins pouvoirs…. 

Après avoir collectionné les œuvres d’art, elle a donc au 
début des années 2010, jeté son dévolu sur ARLES, territoire 
largement paupérisé et monté sa petite fondation LUMA,  
(contraction des prénoms de ses deux héritiers). 

Tout d’abord fondé sur des alibis artistiques, son projet 
de main mise sur la ville est devenu un concept protéiforme 
sous la marque LUMA ARLES. Capitalisant sur le patrimoine 
artistique pré-existant ( les Rencontres de la Photographie 
et tout ce qui a trait à VAN GOGH ), elle sait parier sur l’ave-
nir : le lycée professionnel et néanmoins public est désor-
mais doté d’une promotion LUMA. Sans pour autant oublier 
de poser son label sur divers festivals musicaux et autres 
festivités plus ou moins populaires, et de faire l’essentiel 
de sa publicité sur ses hôtels et restaurants ; ou comment 
faire de l’art contemporain, la porte d’entrée pour vendre 
des nuitées et des salades César aux touristes.

Alors, me direz-vous : pourquoi pas ? ARLES, dont le 
taux de chômage flirte avec les 16 %, à la saleté dans cer-
tains endroits, repoussante, aux nombreux quartiers deve-
nus zones de non droit pour le citoyen lambda, l’héritière 
érige une tour d’acier de 56 m de haut visible à des kilo-
mètres à la ronde. Même si les avis sur cette construction 
sont partagés, la majorité s’émeut de cette manne quasi 
providentielle.

Souvenez-vous, lors du conseil d’octobre dernier, il fut 
voté en douce et dans une légalité pour le moins contes-
table, la vente d’un immeuble de 1000m2 judicieusement 
niché entre deux joyaux municipaux, dont un avait déjà été 
acquis par la dame…. 

Progressive dilapidation du bien public, amenuisement 
des lieux ouverts à tous, tout concourt à montrer l’incapa-
cité de la municipalité à conserver et rénover les bâtiments 
publics faute de moyens, malgré tout ce qu’on nous affirme 
sur les finances « florissantes » de la ville… Mais tout le 
monde ne peut pas s’octroyer le luxe de snober LUMA ARLES, 
ses belles promesses et ses CDD au lance-pierre. 

Pourtant, il existe comme un caillou dans la LOUBOUTIN 
de l’héritière : dans quelques foyers, çà « roumègue »* sec !  
Quelques irréductibles Arlésiens pointent du doigt ses lar-
gesses qui … n’en sont pas : à eux, Arlésiens ou locaux, les 
emplois peu qualifiés au sein de cette magnificence ; en ce 
qui concerne les emplois à responsabilité et à prestige, on 
recrute ailleurs….

Voilà le spectacle navrant où chacun joue sa partition 
selon les étiquettes partisanes, lors des conseils munici-
paux. Pensez ! Tous ces potentiels futurs postulants ne 
peuvent se permettre de critiquer même mollement, celle 
dans la main de qui ils viendront dans quelques mois, men-
dier quelques miettes…..  Nous, on peut !

Les élus Arlésiens du Rassemblement National se 
joignent à moi pour vous présenter leurs vœux les plus 
sincères pour l’année 2020. Quelle soit riche en bonnes 
surprises et qu’ARLES retrouve enfin l’aura à laquelle elle 
peut prétendre !

*Rouméguer : Terme essentiellement occitan qui signi-
fie rouspéter.

À l’aube de ce début d’année et en cette fin de 
mandature, il est l’heure de faire le bilan de 
cette municipalité et de notre travail dans 

l’opposition.Comme j’ai pu le dire en Conseil Muni-
cipal lors du Débat d’Orientation Budgétaire en Dé-
cembre 2019, nous regrettons que malgré le manque 
criant d’investissement depuis 20 ans notre Ville soit 
aussi fortement endettée : 103 millions d’Euros pour 
un budget annuel de 90 millions…

Nous n’avons pas fini de parler de la Dette 
« Schiavetti-Koukas-Grzyb ».

Ce que nous pouvons regretter c’est que rien n’a 
été fait à part d’augmenter les impôts pour créer des 
revenus nouveaux à notre commune.

En effet, notre Ville par sa géographie, sa richesse 
naturelle (Parc de Camargue, Rhône, Petit Rhône) 
nous devrions être exemplaires et un modèle dans 
le développement durable.

Hors comme je l’ai proposé depuis longtemps où 
sont les énergies nouvelles sur la plus grande com-
mune de France ? Panneaux photovoltaïques sur les 
toits municipaux, éoliennes ?!!!

Nous regrettons que l’on considère le Rhône 
seulement comme une menace d’inondation alors 
que nous devrions exploiter la proximité du Rhône 
comme l’on fait de nombreuses villes sur ses berges : 
Lyon, Avignon…

Pour ma part, dans mon travail d’Élu d’opposi-
tion, je veux rappeler ici les combats gagnés dans 
l’intérêt général des Arlésiennes et Arlésiens :

Ma plainte déposée contre Sodexho ( Give the 
Money Back) qui a bénéficié de contrats illégaux pen-
dant des années au détriment des Arlésiens suite aux 
deux rapports de la cour régionale des comptes sans 
que rien ne soit corrigé par la municipalité... Cela a 
obligé la municipalité à passer à une Régie Munici-
pale qui fait économiser l’équivalent des détourne-
ments soit autour de 6 millions d’Euros sur 20 ans !

Mon combat depuis 2008 qui m’a valu beaucoup 
de pressions personnelles pour dénoncer le contrat 
de l’Eau qui depuis 30 ans faisait payer l’eau à un 
prix scandaleusement élevé et jamais dénoncé par 
les Maires qui se sont succédés !

Nous sommes arrivés avec quelques élus de 
l’ACCM à changer de concessionnaire ( à une voix 
près !) ce qui nous a valu une baisse du prix de l’eau 
de 30% soit 3 millions d’Euros d’économie par an 
pour les Arlésiens !

Nous avons essayé aussi de faire de l’opposition 
constructive mais malheureusement la majorité n’a 
jamais voulu en tenir compte.

Tournons-nous maintenant vers l’Avenir en espé-
rant chères Arlésiennes et Arlésiens qu’il est temps 
d’ouvrir une nouvelle ère à notre Ville en changeant 
de municipalité.

Pour ma part, nommé chef de file de l’UDI aux 
prochaines élections municipales, j’ai décidé de ne 
pas monter une liste de plus afin de donner toutes 
les chances au changement. Vous pouvez compter 
sur moi pour m’impliquer dans les prochaines muni-
cipales.

Dans l’espoir d’un avenir meilleur, nous vous 
prions, Chères Arlésiennes et Arlésiens, avec mon 
collègue du groupe « Arles en Avant » Erick SOUQUE, 
de recevoir nos Meilleurs Vœux pour vous et vos 
familles.

Valérie Villanove

Rassemblement 
national 
Arles  
bleu marine

Serge Berthomieu

Arles en avant

Cyril Juglaret

Les 
Républicains-
UDI
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la politique municipale. [L’exercice du droit d’expression… doit répondre à une certaine neutralité dans le choix des sujets abordés… et s’ abstient de prises de position électoraliste, partisane et polémique]. 
Réponse ministérielle publiée au JO Sénat du 7 août 2003, p. 2551.

2020 s’éveille.  

Les élus du Groupe « Des Avenirs à Parta-
ger » se joignent à moi pour vous adresser, 

ainsi qu’à tous ceux que vous aimez tous nos vœux. 
Et que vous souhaiter de mieux que la santé, la réus-
site et la prospérité dans vos affaires mais surtout 
beaucoup d’amour tout au long de cette nouvelle 
année. 

Ces vœux, nous les formulons également pour 
Arles et pour le Pays d’Arles auquel nous sommes 
très attachés. 

Une nouvelle municipalité s’installera au prin-
temps prochain. Celle-ci devra répondre aux nom-
breuses attentes. Arles et le Pays d’Arles sont pétris 
d’atouts, encore insuffisamment exploités. Il faut 
créer de nouvelles activités qui génèrent de nouvelles 
richesses et de nouveaux emplois. Il faut maintenir et 
renforcer nos services publics de proximité (La Poste, 
Hôpital…). Il est urgent de prendre des décisions 
fortes afin de faire face au réchauffement climatique 
et à ses conséquences. Toutes les énergies doivent 
être mobilisées afin de favoriser la réussite éducative 
de nos enfants et éviter que 25% d’entre eux quittent 
le système scolaire sans aucune qualification. Créa-
tion de nouvelles richesses, renforcement des ser-
vices publics de proximité, transition écologique et 
énergétique et lutte contre l’échec scolaire : tels sont 
les enjeux et priorités des années à venir. 

Pour chacun de ces domaines,  ville et intercom-
munalité ont un rôle essentiel. Les Arlésiens doivent 
rester libres de leurs décisions et le Pays d’Arles ne 
doit pas être (dés)intégré dans la métropole d’Aix 
Marseille Provence. Rien ne doit être décidé sans que 
les principaux concernés – vous ! – ne soient associés 
à une décision déterminante pour notre avenir. C’est 
là l’un de nos vœux les plus chers : que l’Etat donne, 
enfin, la parole aux habitants. Car de cet avenir ins-
titutionnel découle notre avenir tout court. Depuis 
de nombreux mois, nous sommes mobilisés afin de 
réclamer à l’Etat l’organisation d’un référendum dans 
les 29 communes du Pays d’Arles. Nous le serons, 
cette année encore, plus que jamais.

 2020 est source de nouvelles espérances pour 
notre cité et ceux qui y vivent. Les élus du groupe 
« des avenirs à partager » qui m’accompagnent et 
moi-même, attentifs à l’amélioration du cadre de vie, 
à une ville inclusive, résiliente et durable, en sommes 
persuadés. Nous sommes confiants dans l’avenir !

2 020, l’année de toutes les transitions.
En ce début d’année, nos pensées vont 
spontanément vers celles et ceux qui 

souffrent de la maladie, de la douleur, de l’iso-
lement, vers celles et ceux qui luttent au quoti-
dien pour une vie meilleure, vers celles et ceux 
qui appellent notre attention, notre affection.

Elles vont également vers nos enfants, 
pour certains encore dans l’insouciance, pour 
d’autres en proie aux questions existentielles 
de l’adolescence et qui ne tarderont pas à de-
voir trouver leur place dans le monde que nous 
leur construisons.

Un monde fait d’incertitude, d’inquiétude 
face aux défis que l’Humanité doit relever. 
Mais un monde également fait d’espoir pour 
celles et ceux qui savent que la vie est un éter-
nel combat et que toujours la liberté finit par 
triompher.

Cet autre monde où prédominent la liberté, 
le respect, la solidarité est là devant nous, à 
portée de mains. Ce monde où les richesses 
qui se créent sont réparties entre le plus grand 
nombre, ce monde qui ne détraque pas les 
grands équilibres naturels, ce monde où chaque 
être humain a droit à vivre dignement en ayant 
accès aux biens essentiels, l’eau, la nourriture, 
ce monde n’est pas une illusion.

Ce monde, si tant est que nous sachions 
laisser de côtés nos préjugés, dépasser nos 
seuls intérêts individuels, nous tend les bras. 
Contrairement à ce que certains voudraient 
nous faire croire, nous avons tous les ingré-
dients. Il suppose seulement que nous le vou-
lions et que nous nous rassemblions autour de 
sa construction.

Nos pensées vont ainsi vers chacune et cha-
cun, vers toutes les Arlésiennes et les Arlésiens 
et au-delà, tant chaque humain sur cette pla-
nète a droit au respect, à l’attention de tous.

Faisons le voeu qu’ensemble, sans laisser 
personne au bord du chemin, nous sachions 
trouver la voie qui nous mène vers ce monde 
où règnent ces mots qui composent notre belle 
devise républicaine, ces mots de Liberté, d’Ega-
lité et de Fraternité.

Bonne année 2020 !

L ’année 2020 sera une année charnière pour Arles.
Pas seulement parce que les élections municipales 
du mois mars seront l’occasion d’un grand moment 

d’échange et de respiration démocratique sur l’avenir de 
notre ville.

Mais aussi parce trois événements majeurs marqueront 
cette nouvelle année ;

1. La réouverture du Museon Arlaten, tant attendue 
par beaucoup d’entre vous. Créé à l’initiative de Frédéric 
Mistral, le Museon a été totalement modernisé et repensé 
dans sa collection et sa médiation.

2. Le déménagement de l’ Ecole Nationale Supérieure 
de la Photographie. Cette école à dimension internationale 
consacre la place d’Arles dans le domaine de l’image.

3. La fin de la réhabilitation du Parc des Ateliers, où 
les premiers arbres ont été plantés il y a quelques jours 
à peine.

Ces trois événements sont des signes qui ne trompent 
pas : Arles entre bien dans une nouvelle ère. Mais si la ville 
évolue, nous nous devons d’être encore plus près de vos 
attentes :

- Il est en effet devenu de plus en plus difficile de se 
loger décemment dans notre centre-ville.

- Le plan de stationnement ne prend pas en considéra-
tion les attentes d’un grand nombre d’entre vous.

- Les actes d’incivilité se multiplient.
- Des bureaux de postes ferment dans nos villages et 

nos hameaux où les problèmes en terme de mobilité sont 
criants.

- Face aux enjeux du dérèglement climatique, notre ter-
ritoire camarguais est directement menacé par la montée 
des eaux.

- Nos jeunes s’inquiètent à juste titre sur les formations 
proposées à Arles pour décrocher de nouveaux emplois tant 
attendus.

- Nos liens avec la Communauté d’Agglomération 
doivent être renforcés afin de mieux accueillir des inves-
tisseurs, synonymes d’emplois et de nouvelles recettes.

Nous devons évoquer chacun de ces sujets et les mettre 
en débat à l’occasion des prochaines élections municipales. 
Il est donc de notre responsabilité de ne laisser personne 
au bord du chemin, au moment où nous devons aussi abso-
lument engager notre territoire dans la transition démocra-
tique et écologique.

Les solutions nous appartiennent, collectivement.
A nouveaux défis, nouveaux modes de gouvernance. Si 

nous voulons rester maître de notre destin, nous devons 
disposer de nouveaux outils pour participer à l’améliora-
tion de la vie dans notre cité. On ne peut plus consulter les 
Arlésiens une fois tous les six ans, au moment de l’élection 
municipale. Le débat doit être permanent.

Donnons le choix aux Arlésiens de s’investir pleinement 
dans la vie de la cité;

Pour cela, il nous faut revoir notre façon de gouver-
ner, de faire vivre une nouvelle démocratie locale qui soit 
moderne et qui ne donne pas l’impression que les élus 
décident seuls dans leurs bureaux.

C’est dans ces perspectives que je vous présente mes 
voeux les plus sincères de santé, de bonheur et de réussite 
pour vous et l’ensemble de vos proches.

Nora Mebarek

Socialistes et 
apparentés

Nicolas Koukas

Pour Arles

David Grzyb

Des Avenirs  
à Partager
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FIGURES D’ARLES

H
uit matchs, sept victoires. Jamais le Rugby Club Arlé-
sien (RCA) n’avait aussi bien commencé une saison. 
Son humilité lui interdit de l’avouer, mais Xavier 
Gousse n’y est pas pour rien. Il vous parlera de jeu, 
de mêlée, de plaquage ou de troisième mi-temps. 

Mais fanfaronner, très peu pour lui. Il a pourtant contribué à 
façonner les jeunes joueurs qui donnent aujourd’hui un nou-
veau souffle à l’équipe senior du RCA, qu’il entraîne avec Marc 
Traverso, Jacques Mastrantuono, Florent Roujon et Denis Del-
gado. « Je me régale » répète-t-il, avec des « r » qui se gargarisent 
façon sud-ouest. Son visage buriné ne trahit pas ses 63 ans. En-
core moins quand il vous tape dans le dos et file dans les rues 
d’Arles à dos de trottinette. 
Xavier Gousse ne se prend pas au sérieux et s’il est bavard, il 
faut cuisiner le bonhomme pour apprendre qu’il a joué dans 
les prestigieux clubs de Dax et du Stade Français, avant d’être 
pendant quinze ans le kinésithérapeute de l’équipe de France de 
rugby. Soit quatre coupes du monde dans ses valises quand il les 
a posées en 2010 à Arles. Pourquoi Arles ? Pour une femme. Grâce 
à un torero. Il raconte : « J’étais chez moi à Soustons (Landes). Un 
copain m’appelle et me dit de passer aux arènes pour ausculter un 
matador qui a un pépin physique. J’y vais, c’était Jean-Baptiste Jala-
bert. Il y a eu un coup de foudre amical, une alchimie. Il m’a invité 
à la feria du Riz, et j’y ai rencontré ma compagne ». Loin de son 
sud-ouest natal et de Paris où il a fait toute sa carrière, il ouvre 
son cabinet d’ostéopathe, apprend à aimer Arles et son caractère. 
Ne brandit jamais son CV en bombant le torse, et laisse le rugby 
venir à lui. « Marc Traverso entraînait les minimes (moins de 14 
ans), il m’a demandé si je pouvais lui filer un coup de main. ». 
Xavier Gousse passe alors des stars internationales aux minots 
d’un petit club de province. De l’A320 pour Wellington au co-

voiturage pour Saint-Paul-Trois-Châteaux. Et vous savez quoi ? 
« Je me suis tout de suite régalé » pose-t-il, enthousiaste. Et d’expli-
quer : « Dans l’école de mon village, il n’y avait qu’un ballon, et 
il était ovale : on jouait tous les jours. Alors qu’ici, en deux petits 
entraînements par semaine, il fallait tout leur apprendre. » À com-
mencer par les fondamentaux, terme consacré pour désigner 
les bases du rugby. « Redresser les courses, plaquer en avançant, 
gérer les deux contre un » mime Xavier Gousse. « Pourquoi les All 
Blacks ont toujours été les meilleurs ? Parce qu’ils maîtrisent les 
fondamentaux à la perfection. »

Mandela et la « magie » du rugby
Derrière le type toujours jovial, se cache un coach exigeant, 
pointilleux, stakhanoviste. « On ne s’améliore qu’en recherchant 
inlassablement le geste parfait » dit-il en faisant le parallèle avec 
la corrida, son autre passion. « C’est un plaisir d’avoir vu progresser 
ces gamins, et qu’ils contribuent à faire gagner le club. Mais le plus 
jouissif, c’est de les avoir vus grandir en tant qu’homme. Je suis fier 
de dire qu’ils sont tous devenus de bons gars, sans exception. Avec 
le rugby, ça pousse droit. Ce sport inculque la discipline, la généro-
sité, l’entraide. Si dans la vie, l’un d’eux avait déconné, les autres 
l’auraient rattrapé.» Cette « magie du rugby », Xavier Gousse l’a vu 
opérer à beaucoup plus grande échelle. C’était en 1995, lors de la 
coupe du monde en Afrique du Sud. Il y a croisé Nelson Mandela, 
et vu comment ce pays brisé par l’Apartheid s’est rassemblé au-
tour de la victoire de son équipe nationale. « À notre niveau, c’est 
pareil : peu importe la couleur, la taille, le poids, le statut social : 
tout le monde pousse dans le même sens. » Elle est peut-être là, la 
clé des sept victoires du RCA.

CARRÉMENT
OVALE
Après avoir été pendant 15 ans  
le kiné de l’équipe de France,  
Xavier Gousse, 63 ans, co-entraîne  
le Rugby Club Arlésien avec bonheur, 
guidé par sa folle passion  
pour le ballon ovale.


